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EN
Des nouvelles du plus inquiétant ca¬

ractère sur la situation en Algérie, ont
été mises en circulation ces temps der-

1 niers. A les en croire, la famine ré¬
gnait dans notre belle colonie, où les
Arabes, poussés les uns par le besoin,
les autres par de mauvais instincts, se
livraient à toutes sortes d'excès sans
reculer ni devant le vol ni devant l'as¬
sassinat pour se procurer de quoi se
nourrir. D'après les récentes déclara¬
tions d'un député de l'Algérie à la tri¬
bune du Palais - Bourbon, les routes
tie la colonie étaient jonchées de cada-
ivres d'indigènes morts de faim. Les
renseignements parvenus depuis dans
la métropole nous apprennent fort
heureusement que si l'Algérie se trou¬
ve en proie à une crise d'alimentation,
les détails qu'on nous a tout d'abord
donnés étaient empreints d'une forte
part d'exagération
Oui, il est vrai qu'à la suite de la ré¬

colte déficitaire dé céréales de 1920,
l'Algérie subit une déplorable crise,
non seulement d'alimentation, mais
fcncore d'insécurité, les colons se trou¬
vant menacés dans leurs personnes
ït dans leurs biens par des bandes de
pillards qui profitent des circonstan-

# ces pour s'emparer de leurs moissons
à n'importe quel prix. Mais il convient
tout d'abord de marquer que ce n'est
pas toute l'Algérie qui traverse une
période aussi aiguë. Le départenjent
ide Constantine, mieux favorisé par la
température que les départements
d'Alger et d'Oran, a obtenu une bon¬
ne récolte de blé.

Ce sont ces deux derniers qui souf¬
frent particulièrement du fléau de la
lamine. En somme, ce serait de 60 à
00,000 indigènes au plus qui en se¬
raient atteints sur une population de
fe millions. Sans doute, c'est encore
beaucoup trop. Mais il résulte des dé¬
clarations faites par M. Abel, gouver¬
neur général, devant les délégations
financières, que toutes les mesures
font prises par son administration

Iiour parer aux difficultés. A-t-on biene droit, dans ces conditions, d'évo¬
quer le spectre de la famine et d'affo¬
ler les populations en répandant les
bruits alarmants de la première heu¬
re ?
La question du ravitaillement venue

A l'ordre du jour des délégations fman-
* fcières, a donné l'occasion à M. le Gou¬
verneur général de présenter la situa¬
tion sous son véritable jour. On sait
que cette Assemblée est élue par les
indigènes. Le distingué chef du gou¬
vernement général a affirmé que le
service du transport des céréales est

assuré dans les meilleures conditions
et que les grains arrivent à destina¬
tion partout où le besoin s'en fait sen¬
tir. L'administration met ces grains à
la disposition des nécessiteux de deux
manières, en offrant du travail à ceux
qui veulent ou qui peuvent travailler
et en fournissant des secours aux in¬
valides. « Il faut tendre la main à ceux

qui souffrent, a dit M. Abel, mais
nous ne devons pas encourager la pa¬
resse. » Il a ajouté, en terminant, qu'il
avait donné /ordre aux préfets des
trois départements de se rendre dans
toutes les directions pour surveiller
les opérations et de le tenir au cou¬
rant.

Après avoir entendu ces explica¬
tions, l'Assemblée des délégations
financières a adopté par acclamation
une motion approuvant toutes les me¬
sures prises pour venir en aide aux
populations indigènes malheureuses et
affirmant ses sympathies et ses senti¬
ments de solidarité à leur égard. La
motion ajoute que les délégations
financières « rendent un juste hom;
mage à M. le Gouverneur général
pour l'aide, le dévouement et la solli¬
citude qu'il a prodigués aux victimes
de l'année déficitaire et lui manifes¬
tent leur confiance ».

En même temps que les préfets des
trois départements algériens se ren¬
daient personnellement, ainsi qu'ils
en avaient reçu l'ordre, sur tous les
points où étaient signalés des foyers
de misère indigène, M. le Gouverneur
général allait, de son côté, se rensei¬
gner lui-même sur place. C'est ainsi
qu'il a effectué des études, notamment
dans le Sud et la région du Lang-
houat-, qu'il a visité le camp où plus
d'un millier d'indigènes nécessiteux
reçoivent des rations journalières. Au
cours de sa tournée, il a recueilli de
nombreux documents pour fournir à
la Chambre des députés des renseigne¬
ments précis sur la situation. Ainsi
donc, sans se dissimuler que la misè¬
re est grande encore chez nos sujets
musulmans, on peut dire que tout
danger se trouve maintenant conjuré,
car de tous côtés chacun, fonctionnai¬
res de tout grade et particuliers, a ac¬
compli son devoir. Des crédits ont été
votés, des souscriptions ont été ouver¬
tes, i'argent a affiué. Des achats de
céréales ont été effectués pour être
distribuées aux nécessiteux et pour
servir aux ensemencements. Il n'y a
donc pas lieu de pousser les choses au
noir, comme ne l'ont que trop fait cer¬
tains.

Alban DERROJA.

LE GAGE I LA BAISSÉ
Tous les voleurs ne sont pas des prodi¬

gues. Il y a des fourmis qui s'approprient
Indûment le grain de mil de la fourmilière
voisine, et, sans avoir médité sur la casuis¬
tique, estiment que la faim justifie les
)moyens. C'est la mauvaise action pour le
bon motif. Ainsi un certain Willewels, qui
Vient d'être arrêté en Angleterre pour avoir
Jfait souscrire à diverses personnes huit cent
Vaille francs, est à sa manière un prévoyant
]de l'avenir. Elle est fâcheuse sa manière,
Jef sans doute on le lui fit bien voir...

Oui, mais le nommé Willewels est préci¬
sément de la race des voleurs non prodi-
t gues. Il pourrait être un jouisseur, et mal-
' gré la cherté de la vie il Se serait offert
quelques douceurs avec les 800,000 balles \
qu'il ne faudrait pas s'en étonner autre- !
ment. Mais au fond de cet escroc il y a un i
homme d'épargne, économe et prudent. Au )
lieu de dilapider le magot, il l'avait placé, j
converti régulièrement en une rente via- j
gère de quatre-vingt mille francs...

— Rendez-nous notre argent, firent dou¬
cement les créanciers.

— J'en suis tout à fait incapable, répon-
'dit ce financier avisé. Je ne puis vous resti¬
tuer votre argent que sur mes revenus. Je
h'cn ai pas d'autres que ma rente viagère.
)Si vous voulez qu'elle serve à payer ma
dette, nourrissez-moi. Sinon je me tue et
ma rente meurt avec moi...
Les créanciers anglais, après un moment

'de stupeur, car l'aventure au premier abord
Semblait relever du cinéma, s'exécutèrent
de mauvaise grâce. Ils ont accordé à Wille-
jwels cent trente livres. En référé il ré¬
clamait une égale pension alimentaire
(130 x 57) à ses créanciers français. Et
ceux-ci ont dû accepter, la mort dans l'âme.
L'âme de Scapin doit tressaillir là-haut

Hans les Champs-Elysées, où il esquisse
V* 'des scénarios de pièces en compagnie de

'Molière. Comme tour de coquin, c'est un
jjoli tour, exécuté avec un esprit de décision
redoutable aux victimes. Willewels, j'ai ou¬
blié de vous le dire, avait fondé pour s'as¬
surer « son capital » une Société intitulée :

fa Rente Bi-Mensuelle. Il avait simplement
tiégligé de dire que cette rente, il se la
constituait à lui-même, et non aux autres.

Voilà notre homme devenu « tabou »

bour ses créanciers. Il revêt à leurs yeux
f'éminente dignité du « gage », qu'il faut
'précieunsement défendre contre tous les
périls qui pourraient le menacer. Il est le
(lage en soi. Les créanciers ne sauraient

fiontrer trop de sollicitude à son endroit.Is le mettront en garde contre les rentrées
nocturnes, contre les bronchites, contre les
voyages, contre les passions violentes. Ils
fui assureront une existence paisible, dans
pn cottage où il pourra tout à son aise se
Jivrer à la culture des poires... C'est un
)fruit qui sous ses mains réussit à mer¬
veille !

. P. B.

Les obsèques du docteur Infroit,
victime du radium

Paris, 1er décembre. — En l'église de
Saint-Germain-des-Prés ont eu lieu les ob¬
sèques du docteur Infroit, chef du service
tradiograiphique de la Salpêtrière, où la levéedu corps avait été pratiquée. L'assistance
publique, le personnel de la Salpêtrière, les

, médecins de ïa Compagnie d'Orléans
avaient envoyé des couronnes. Le Président
de la République était représenté.
Au cimetière de Montparnasse, un dis¬

cours a été prononcé par le docteur Louis
■Mourier, directeur de l'Assistance publique.

LA QUESTION MILITAIRE

Un important exposé
de M. André Letèvre
(levant la Commission des finances

LE CONSEIL DES CONSOMMATEURS
S'OCCUPE DU LAIT, DU POISSON

ET DE LA VIANDE
Paris, 1er décembre. — Le conseil supé¬

rieur des consommateurs s'est réuni au¬
jourd'hui. M. Thoumyre, président, a ex¬
pose les . moyens envisagés pour permettre
de .réserver aux consommateurs la totalité
de leurs, besoins en lait à l'état naturel
frais ou pasteurisé.
Dans ce but, suivant la suggestion du

conseil supérieur, un contrôle sera établi
par les préfets sur les ramasseurs de lait
dans les campagnes, afin que ce produit soit
réservé aux consommateurs à l'état frais
par préférence à toutes les industries laitiè¬
res, et notamment les fromageries.
Le conseil a examiné ensuite la questiondu poisson comme aliment de substitution

de la viaiide fraîche. Il est constaté que
d'ores et déjà: la propagande de ces derniers
mois, jointe à l'abaissement du prix du
combustible, a permis d'intensifier le ren¬
dement de la pêche.
La consommation de la marée à Paris est

passée de 3 millions 109,000 kilos en août,
à 4 millions 311,000 kilos en octobre et 4 mil¬
lions 533,000 en novembre. Dans les bara¬
ques Vilgrain, la consommation est passéede 135,000 kilos en août à 166,000 en septem¬
bre, 244,000 en octobre et 250,000 en novem¬
bre.
Le conseil a émis les vœux suivants :

Que le sous-secrétariat d'Etat à la marine
marchande continue ses efforts et prenne
toutes les mesures utiles pour accroître
l'effectif de la flotte de pêche: que des
chambres froides soient créées dans les
ports et les villes intérieures poiir éviter
les pertes de poisson et régulariser les ex¬
péditions et répartitions des produits de la
peche; que les droits d'octroi sur les den-
rees alimentaires de première nécessité
soient réduits sinon supprimés, et qu'entout cas, les formalités de reconnaissance
soient modifiées en ce qui concerne les den¬rées périssables, et particulièrement pourle poisson.

POUR QUE LA VENTE REPRENNE

. Lille, 2 décembre. — Le chiffre d'affaires
journalier d'une grande maison de com¬
merce de Lille étant descendu de 70,000 fr.
à 18,000 fr., l'administration de Paris de cet¬
te maison lui a envoyé l'ordre de baisser le
prix de vente de toutes ses marchandises.

SUR LES CUIRS
Paris, 2 décembre. — Aux adjudications

de fin novembre, qui ont pris fin samedi, à
la halle aux cuirs, une nouvelle baisse a
été enregistrée sur les cuirs verts. Elle était,
par rapport aux prix de fin octobre: de
40 francs par 100 livres sur les grosses peauxde bœuf, de 35 francs sur les moyennes, de
20 francs sur les l-égères, de 36 francs sur
les peaux de vaches lourdes, de 50 francs
sur les légères. Les peaux de veaux extra-
lourdes ont .baissé de 15 francs, les lourdes
de 60 francs, les moyennes de 30 francs
et les légères de 55 francs.

LES FAILLITES COMMENCENT
EN ANGLETERRE

Londres, 2 décembre. — La baisse des prixdue au refus du public d'acheter des arti¬
cles qu'il estime lui être vendus trop cher
a provoqué ici un certain nombre de failli¬
tes, notamment dans la nouveauté, le vête¬
ment et les industries qui s'y rattachent.

Le rôle capital des vitamines
dans l'alimentation

Paris, 1er décembre. — M. Lumière a

communiqué à l'Académie de médecine les
résultats de ses expériences sur le mode
d'action des vitamines, substances néces¬
saires à l'alimentation et que la chaleur
fait disparaître idelg aliments cuits. Il a
trouvé qu'elles agissent comme excitants de
certaines sécrétions glandulaires sans les¬
quelles l'organisme assimile mal» les ali¬
ments. Ainsi, le manque de vitamine mène
à l'inanition, et les accidents qui en sont
les conséquences ne sont que des accidents
d'inanition lente. On peut, en effet, repro¬
duire ces accidents caractéristiques en don¬
nant à un animal un régime très inférieur
a sa ratiop normale, même s'il contient ces
vitaminrT. Ces substances mystérieuses nesont donc pas nécessaires en elles-mêmes
a la nutrition de nos tissus, elles permettentseulement que nous assimilions les ali¬
ments habituels.

Paris, 1er décembre. — La commission des
finances de la Chambre a entendu aujour¬
d'hui le ministre de la guerre sur les effec¬
tifs budgétaires et sur les fabrications de
guerre. L'audition a été longue et a produit
une forte impression sur les membres de
la commission.
Au cours de son audition par ia commis¬

sion des finances, M. André Lefèvre a ex¬
posé les raisons pour lesquelles il lui pa¬
raissait impossible de réduire les proposi¬
tions contenues dans le projet de budget du
ministère de ia guerre, pour l'exercice 1921,
tant en ce qui concerne les effectifs que
les fabrications do guerre.
Il a fait observer que l'intérêt de la France,

aussi bien que celui de ses alliés, nécessi¬
tait certaines mesures de précaution et, fai¬
sant une discrète allusion à la réduction
de la durée du service militaire, il a dé¬
claré qu'on ne pouvait pas envisager, avant
quelque temps, la réalisation du service de
dix-huit mois.

Le recensement et la révision
de la classe 1921

Paris, 2 décembre. — Une longue discus¬
sion s'est engagée hier devant la commis¬
sion de l'armée de la Chambre sur le pro¬
jet de loi en préparation et relatif à notre
organisation militaire. Après' échange do
vues, les membres de la commission ont
été unanimes à déclarer que le gouverne¬
ment devait faire connaître ses intentions
à ce sujet dans le plus bref délai possible.
La commssion a chargé son président, le
général de Castelnau, de faire auprès du mi¬
nistre de ia guerre de nouvelles démarches
en vue d'obtenir le dépôt rapide du projet
sur le recensement de la classe 1.921, sur
l'organisation générale de l'armée et sur
son recrutement. Une première satisfaction
a été donnée à la commission, puisque M.
André Lefèvre, ministre de la guerre, vient
de déposer sur le bureau de la Chambre un
projet de loi relatif au recensement et à la
révision de la classe 1921.
En attendant la discussion de la loi de

recrutement, qui pourra faire varier les
dates d'incorporation, il a paru 11' -ssaire
d'envisager comme possible l'apnel antici¬
pé de la classe 1921. De même, il a paru
intéressant que les opérations de la révi¬
sion de cette classe puissent commencer
dans un délai assez rapproché et que leur
durée soit réduite au minimum.
D'autre part, pour accélérer les opéra¬

tions de la révision, le projet prévoit que
les seuls conseils de révision pourront opé¬
rer le même jour dans plus!»>"••« cantons
ou visiter dans un même canton les inscrits
de deux ou plusieurs cantons d'un même
département.
Le projet prévoit encore la constitution de

deùx ou plusieurs conseils de révision par
département. Il prévoit enfin la révision des
ajournés des classes 1918, 1919 et 1920.
Voici d'ailleurs les principales disposi¬

tions du projet de loi : les tableaux de re¬
censement de la classe 1921 seront dressés,
publiés et affichés dans chaque commune
suivant les formes prescrites, de telle ma¬
nière qu'une seule publication qui en sera
faite ait Heu au plus tard dans un délai de
quinze jours après la promulgation de la
présente loi. Le délai d'un mois prévu à
l'article 110 de la loi du 21 mars 1905, mo¬
difié par l'article 16 de la loi du 7 août 1913,
est par exception réduit à dix jours. Les
commissions médicales militaires prévues
par l'article 10 de la loi du 7 août 191.3. ne
seront pas constituées pour la révision de
la classe 1921. Les décisions des conseils de
révision de la classe 1921, à l'égard des
hommes classés dans les troisième et qua¬
trième catégories (ajournés, exemptés), se¬
ront acquises sans l'intervention de la com¬
mission spéciale de réforme prévue par
l'article 9 de la loi du 7 août 1913.

Le bruit court que l'ex-kaiserine
serait morte

Londres, 2 décembre. — L'« Exchange Tele-
graph » annonce que i'ex-impératrice d'Allema¬
gne serait morte. Cette nouvelle semblerait con¬
firmée «par une dépêche publiée mardi à Berlin,
et qui annonçait que l'état de la kaiserine était
désespéré. Mais suivant un télégramme arrivé
d'Amsterdam, reproduisant le dernier bulletin
de santé, l'état de l'épouse de Guillaume II a.
diminué de gravité.
L'ex-impératriee d'Allemagne, Augusta-Victo-

ria, princesse de Slesvig-ITolstein, est née le 22
octobre 1858. Son mariage avec Guillaume II, cé¬
lébré à Berlin le 27 février 1881, était un mariage
politique. Il s'agissait de finir la vieille querelle
des duhés. La querelle des Hohenzollerri avec le
duc d'Augustenbourg. Augusta-Victoria a donné
beaucoup de fils à Guillaume II. Elle n'avait que
peu d'influence sur son mari, qui ia traitait as¬
sez rudement, parfois même en public, et qui la
trouvait dépourvue de majesté autant que de
grâce. Si cette influence s'est exercée, elle n'a pu
d'ailleurs être que mauvaise. Etroite luthérien¬
ne, intolérante, vaniteuse, l'impératrice détes¬
tait, en outre, la France. Elle a applaudi â la
guerre. Quand elle vite que les choses tournaient
mal pour l'Allemagne, elle commença à avoir
peur. La révolution russe fit sur elle une pro¬
fonde impression. Elle fut, dès lors, assiégée de
pressentiments sinistres. Sa maladie de cœur
date de là.

Le blocus de la ville est commencé
On se rappelle l'équipée de d'Annunzio

à Fiume, en septembre 1919, et l'enthou¬
siasme qu'elle souleva en Italie.
Des pourparlers laborieux furent alors

engagés, qui durèrent jusqu'à ces fours
derniers. La France eut l'occasion d'y
jouer un rôle particulièrement heureux
pour la conciliation des intérêts en pré¬
sence, Tout'récemment. l'Italie et la You¬
goslavie se mettaient enfin d'accord pour,
fixer leurs frontières respectives et lu trai¬
té de Rapallo stipulait en particulier que
Fiume resterait ville libre.
Toutes les difficultés semblaient donc

aplanies, lorsque d'Annunzio s'~avisa de
maintenir malgré tout l'occupation de
Fiume et de quelques Ues dalmates. Il dé¬

clara qu'il répondrait à un ultimatum par
une déclaration de guerre à l'Italie, et l'on
prétend même qu'il aurait fait ouvrir le
feu sur plusieurs navires.
Le gouvernement italien vient de répou¬

dre comme il convenait à cette manifesta-
lion; so'ucieux de tenir ses engagements, il
a fait savoir aux Alliés qu'il avait fait
commencer le blocus par mer et par terre
de Fiume.

Il faut se féliciter de la décision prise par
le cabinet de Rome et de sa volonté d'en
finir rapidement avec un incident qui crée
un précédent regrettable et qui, s'il se pro¬
longeait, pourrait avoir d'assez graves
conséquences.

Rome, 1er décembre. — Le général Cavi-
glla a adressé à d'Annunzio une invitation
à évacuer les îles de Veglia et de Arbe. En
même temps, par ordre de son gouverne¬
ment, le général Caviglia a sommé la ré¬
gence de ne pas empêcher la libre, sortie
des navires de guerre italiens et d'oi'don-
r"r le blocus du littoral de l'état de Fiume,

Ligne du tnitt de flflp'ifHO

Guillaume II a reçu en fraude
des fonds venant d'Allemagne

Londres, 2 décembre. — Répondant à une sé¬
rie de questions concernant les importantes
sommes d'argent reçues d'Allemagne par Guil-
lame II, M. Bonar Law a déclaré à la Chambre
des communes, au nom du gouvernement :

« On croit savoir que quelques 50 millions de
marks ont été versés à l'ex-kaiser depuis le
mois de janvier 1919. Il semble que la plus gran¬
de partie de cette somme soit le produit de la
vente de certaines propriétés à Berlin, et que
son envoi ait rapport à l'achat d'iïne maison en
Hollande. L'attention de la commission des ré¬
parations a été appelée sur cette affaire. Les
alliés considèrent qu'il est de leur devoir de sur¬
veiller ce qui se fait à ce sujet. Mais il n'est pas
très facile de recouvrer de l'argent qui a été
passé en fraude d'Allemagne dans un autre
pays. »

— •

L'ex-kronprinz espère rentrer bientôt
en Allemagne

Amsterdam, 2 décembre. — Un député hollan¬
dais, M. van Ravesteyn, vient de demander au
ministre de l'intérieur des explications au sujet
de relations qu'entretiendrait l'ex-kronprinz
avec ses amis en Allemagne au moyen d'un
service régulier de courriers. Le ministre de
l'intérieur a répondu qu'il fallait êtirs très pru¬
dent lorsqu'il s'agissait de démentir des laits
qui se seraient produits entre tiers, mais que,
néanmoins, le gouvernement hollandais avait
toutes raisons ae ne « prêter aucune realité
aux suppositions de M. Van Ravesteyn ». Que
par conséquent, il n'y avait pas lieu d'agir dans
le sens indiqué par lui. Or, il paraît que du
côté allemand même on s'inquiète. On lit en
effet dans la « Freiheit », organe du parti in¬
dépendant : « Le ministre hollandais est mal
informé; il ne saurait d'ailleurs être au courant
des faits dont il s'agit, car la correspondance
en question n'a pas été transmise par ia poste
néerlandaise, mais au moyen de courriers que
le kronprinz a à sa disposition en nombre illi¬
mité. Dans une de ses dernières lettres, l'ex-
kronprinz a exprimé le vœu de pouvoir rentrer
bientôt en Allemagne. C'est pourquoi il est heu¬
reux de constater que le mouvement monar¬
chiste s'étend de plus en plus en Bavière. Aussi
espôre-t-il qu'avant peu son cousin Rupprecht
montera sur le trône. »

des îles de Veglia, d'Arbe et de leurs pa¬
rages. Cette mesure a été rendue effective
mercredi matin à dix heures.
D'Annunzio a répondu que l'occupation

serait maintenue tant qu'il aurait un hom¬
me pour la défendre. Dans sa réponse, il
a demandé s'il doit considérer in. note du
général Caviglia comme un ultimatum. Il
ajoute que dans ce cas, il se verrait obligé
de rappeler le représentant de la régence
à Rome et de déclarer la régence en état
de guerre avec la royauté d'Italie à partir
du 3 décembre.

L'opinion contre d'Annunzio
Rome, 2 décembre. — La nouvelle du blo¬

cus, apprise dans l'après-midi, a provoqué

une impression très favorable dans tous les
milieux, qui y voient une preuve de l'inten¬
tion du gouvernement d'agir avec la plus
grande énergie ipour faire respecter le trai¬
té de Rapallo et amener la pacification dé¬
finitive.

Le blocus a commencé

Londres, 2 décembre. — Le gouvernement
italien a officiellement informé les puissan¬
ces de l'Entente que le blocus de Fiume
par terre et par mer a commencé mardi à
minuit.

La défense de Fiume

Roiné, 2 décembre. — Une dépêche de Fiu¬
me annonce que le capitaine Venturi, com¬
mandant la légion Humaine, parlant à la
foule, a déclaré que les ports reliant Fiume
à Sussak sont minés, afin d'empêcher l'en¬
trée des troupes régulières, et a ajouté qu'au
besoin il fera sauter le port.
Il convient de remarquer qu'il n'est nulle¬

ment question de faire entrer les troupes
dans Fiume, mais uniquement d'empêcher
les incursions des légionnaires Humains
hors des frontières déterminées par le trai¬
té de Rapaillo. Habitants et soldats qui vou¬
dront sortir de Fiume auront toute latitude
pour le faire, mais rien ni personne ne sera
autorisé à y rentrer. On espère que d'ici peu
de temps d'Annunzio y sera presque seul et
se décidera enfin, faute d'approvisionne¬
ments et de fidèles, à abandonner la place.

Le poète invoque Cambronne
Rome, 2 décembre. — Une lettre adressée

par d'Annunzio au président du « Fiasco »
nationaliste de Trieste confirme l'intransi¬
geance du poète. Il invite les nationalistes
à s'insurger, à élever des barricades et, si
(besoin est, à assiéger les troupes du général
Caviglia. « Je me ferai tuer avec un tran¬
quille mépris, conclut-il, et n'envierai pas
les survivants. Le mot de Cambronne est la
seule réponse à faire aux canailles stipen¬
diées. »

Une démonstration de la flotte de Pola

Fiume, 2 décembre. — L'escadre de Poîa
a fait, hier, une démonstration pacifique en
rade de Fiume, puis a regagné sa base.
L'arrivée des navires devant Fiume a été

saluée de coups de fusils qui ne firent aucun
mal. D'Annunzio a fait obstruer le goulet
de Fiume par le cuirassé « Cortelazzo » afin
d'empêcher le dreadnought « Dante Alighie-
ri », de rejoindre la flotte de blocus. D'An¬
nunzio, dans une harangue à la population

' de Fiume, a rassuré celle-ci en affirmant que
le sang fraternel ne sera pas versé.

A LrA CHAMBRE DES LORDS

Le gouvernement de M, Lloyd George est mis en minorité
sur la Question irlandaise

. Londres, 1er décembre. — A la Chambre
des lords, au cours de la discussion des ar¬
ticles du « home rule bil! », deux lords ont
proposé un amendement tendant à l'éta¬
blissement d'un Sénat pour le sud de l'Ir¬
lande, dans le but de sauvegarder les unio¬
nistes du Sud. Cet amendement, combattu
par le gouvernement, a été adopté par 120
voix contre 36. Le gouvernement s'est trou¬
vé mis ainsi en minorité.

Londres, 1er décembre. — La Chambre
des lords, continuant la discussion des arti¬
cles du home rule bill, a voté, par 48 voix
contre 34, malgré l'opposition du gouverne¬
ment, un nouvel amendement à ce bill.

Le gouvernement accepterait de discuter
Londres, 1er décembre. — Dans les milieux

bien informés, on assure que le gouvernement,
en dépit de l'attitude déterminée qu'il a adop¬
tée vis-à-vis des terroristes, ne refusera pas
de discuter toutes les bases d'arrangement
susceptibles de donner des résultats pratiques.

Perquisitions et arrestations
Londres, 1er décembre. — Au cours de la

journée d'aujourd'hui, la police de Sûreté a
continué ses perquisitions. Vingt personnes
accusées d'être affiliées avec les sinn-feiners
de la métropole ont été mises en état d'arres¬
tation et conduites à ia prison de Brixton. Ces
perquisitions causent une émotion considérable
dans les milieux irlandais d'Angleterre.
A Liverpool, la police n'est pas restée inac¬

tive. Le quartier sinn-feiner et plusieurs mai¬
sons privées ont été fouillés, et au cours de
la soirée plusieurs sinn-feiners ont été appré¬
hendés.
A Dublin, le professeur Mac Neili,# arrêté

samedi dernier et relâché lundi, a été de nou¬
veau mis en état d'arrestation.

Des sans-travail anglais s'emparent
de bâtiments municipaux

Londres, 2 décembre. — Une bande de un
millier de sans-traail, accompagnés de fem¬
mes et d'enfants, se sont emparés, hier
matin, de plusieurs salles de l'hôtel de vil¬
le d'Edmonton, dans la banlieue nord de
Londres. Les chefs des manifestants ont
déclaré qu'ils n'avaient agi que pour atti¬
rer l'attention sur leur situation, mais
qu'ils ne sortiraient de l'hôtel de ville que
si on faisait quelque chose pour eux. Et,
en effet, aux dernières nouvelles, ils étaient
toujours dans la place.
Le secrétaire du Conseil municipal, qui

tenta de négocier avec eux, fut informé
que les chômeurs demandaient l'installa¬
tion d'un atelier de réparation des souliers,
d'une salle de coiffure, du libre usage des

1 bains une fois par semaine. En outre, le
drapeau rouge devrait être arboré au som¬
met de l'édifice.
Une manifestation semblable a eu lieu

à Walthamstow, où quatre cents à cinq
cents chômeurs ont occupé l'établissement
de bains municipal et une grande salle de
concert attenante. Leur intention est d'éta¬
blir là une sorte de marché, où ils pourront
mettre en vente des articles fabriqués par
eux et organiser une soupe commune. Ils
ont cloué sur les murs une grande pancarte
disant: «Les sans-travail occupent cet édi¬
fice et ont l'intention d'y rester. S'il était
(bon de se batre en 1914, pourquoi ne le
serait-il pas aujourd'hui ? Nous sommes las
des promesses de M. Lloyd George. Les
actions parient plus haut que les mots. »
A Tottenham, le Conseil municipal a trai¬

té avec les sans-travail qui occupaient l'hô¬
tel de ville. Il a mis à leur disposition un
certain nombre de salles, et promis d'orga¬
niser gratuitement des ateliers. .

L« visa dés passeports
Londres, 2 décembre. — Paxmli les répon¬

ses faites à la Chambre des communes par
les membres du gouvernement, l'une d'elles
est à retenir, affirmant qu'on n'a nullement
l'intention pour le moment, en Angleterre,
d'abolir les formalités du visa des passe¬
ports.

L'enquête du Labour Party on Irlande
Londres, 21 décembre. — Les membres de

la délégation du Labour Party anglais
chargés d'enquêter sur les représailles exer¬
cées en Irlande par la police sont arrivés à
Dublin mercredi. D'après plusieurs télé¬
grammes reçus, la mission promet de pren¬
dre une grande ampleur. A la réunion pré¬
liminaire qui vient d'avoir lieu, M. Sweet-
man, député au. Parlement républicain, a
.proposé qu'une conférence commune, com¬
posée de représentants de l'épisco-pat irlan¬
dais, du comité permanent de la conféren¬
ce de paix irlandaise et ne la délégation
ouvrière anglaise, se réunisse pour recher¬
cher les bases d une trêve à la guerre civile
actuelle.

L'état de siège à Dublin

Dublin, 1er décembre. —■ Deux civils ont
été tués dans la nuit d'hier à Macroom (Ir¬
lande). Quatre antres ont été arrêtés.
A l'exception du trafic nécessaire à la dis¬

tribution des. vivres, on a interdit toute cir¬
culation dans la ville, où l'état de siège a
été proclamé.

Incendies à Cork

Londres, 1er décembre. — On mande de
Cork que plusieurs incendies ont éclaté
dans la ville.

Les précautions

Londres, 2 décembre. — L'activité des au¬
torités, en ce qui conoerne les mesures de
précaution contre les attaques éventuelles
de la part des sinn-feiners, ne se ralentit
pas à Londres. A la Chambre des commu¬
ne, M. Shortt, ministre de l'intérieur, a ré¬
pondu à une question que les barrières en
bois dressées près des bâtiments de l'Etat,
dans White-Hall et Downing street, allaient
être remplacées par des grilles et par un
rideau de fer, qui sera dressé à l'extrémité
de King-Charles street pour aboutir au parc.
Les précautions des autorités se portent
beaucoup, à l'heure actuelle, sur les ports
des côtes ouest et, sud de ia Grande-Breta¬
gne, où peuvent débarquer les sinn-feiners,
Tous les transports, depuis les grands stea
mers jusqutaux cargos, chalutiers, cabo¬
teurs, etc., sont soumis à de minutieuses
inspections avant le débarquement.

LES ENTRETIENS DE LONDRES

A PROPOS DE LA RÉORGANISATION DES CHEMINS DE FER

L'EXEMPLE DE LA RUSSIE
On se rappelle qu'au mois de mai der¬

nier, au moment de la grève des chemi¬
nots, le gouvernement déposait sur le bu¬
reau des Chambres un projet de réorgani¬
sation des chemins de 1er.
Ce projet, dont nous avons déjà exposé

les grandes lignes et qui doit être prochai¬
nement discuté devant le Parlement, offre
aux cheminots de nombreux avantages :
leurs délégués auront désormais la possi¬
bilité de se faire entendre, en particulier
dans le futur conseil supérieur des che¬
mins de fer; les avantages spéciaux dont
jouit le personnel (échelles de traitement,
facilités de circulation, etc.) lui seront
maintenus; enfin, ce personnel se voit ré¬
server les deux tiers de la prime de ren¬
dement et d'économie aux réseaux, que le
résultat des exercices se solde en bénéfice
ou en perte.

*
* ♦

Le projet gouvernemental, publié le 17
mai dernier, n'a pas reçu l'agrément des
milieux syndicalistes ouvriers. Ceux - ci
s'en tiennent toujours au projet de « na¬
tionalisation industrialisée des chemins
de fer », dont l'Atelier, organe de la G G.
T., a publié les bases le 8 mai dernier.
Voici quelles sont les caractéristiques

de ce projet : la régie serait exercée par
des organisations centrales, régionales et
locales, d'une complexité inouïe, dans les¬
quelles les ouvriers seraient représentés
oar des délégués relevant directement ou
indirectement de la C. G. T.; aucune pri¬
me de gestion ne serait assurée au per¬
sonnel, et l'Etat n'interviendrait dans la
nouvelle combinaison que pour combler
les déficits; enfin, l'avancement- ne serait
plus réglé d'après le choix actuel, puis¬
que le Syndicat cégétiste pourrait porter
au poste le plus élevé, sans qu'il fran¬
chît tous les échelons intermédiaires, ce¬
lui qui lui semblerait le plus qualifié.

#
& *

Sans nous attarder à critiquer le projet
de nationalisation de là C. G. T., consta¬
tons simplement qu'il est la copie du ré¬
gime instauré en Russie par Lénine et
Trotzky. Dès fleur arrivée au pouvoir, les
deux maîtres'du bolchevisme ont en effet
« soviétisê » les chemins de fer russes en
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Le trait pointillé indique le nombre et le

pourcentage des locomotives en bon état
sur 100 verstes ,et le trait plein le nombre
et le pourcentage des locomotives malades.

supprimant les chefs responsables et en
les remplaçant par des commissions.
L'une des « quatre armées du travail »
qu'ils ont formées est spécialement char¬
gée de la réfection du matériel des che¬
mins de fer. La « dictature du proléta¬
riat », qui est d'ailleurs à la base du pro¬
jet de la C. G. T., s'y manifeste par l'obli¬
gation absolue au travail, par l'institu¬
tion des journées de dix et de douze heu¬
res, enfin par une discipline de fer, incon¬
nue dans notre monde ouvrier.
Voypns, d'après des documents offi¬

ciels des bolcheviks, les résultats qu'ils
ont obtenus. Ce sera la meilleure façon
d'apprécier la valeur du projet de la C.
G. T. française.

***
En 1914, le réseau ferré russe avait une

étendue de 70,117 verstes (la verste vaut
1,066 m. 78) et il était en voie d'augmenta¬
tion. La production du matériel, auquel
travaillaient 84,500 ouvriers, était énorme,
puisqu'elle atteignait par an 30,000 wa¬
gons et 1,400 locomotives.
L'arrivée au pouvoir de Lenine et de

Trotzky eut pour effet de remplacer immé¬
diatement l'ancien appareil administratif
et technique par une armée de comités
irresponsables, et de multiplier les admi¬
nistrations aux attributions mal définies,

qui entrèrent .en conflit permanent les
unes avec les autres.
La répercussion de ces « réformes » sui

le trafic fut la suivante :

D'après la Pravda de Moscou, l'un-des
organes officieux des bolcheviks, le nom¬
bre des locomotives en bon état, qui étail
de 17,012 en 1917, est réduit à 3,069 en 1920:
Au lieu de 396 nouvelles locomotives misos
en service en 1917, il y en a 85 seulement
en 1919.
Le graphique ci-contre, établi d'après les

données du Bulletin, du Bureau économi¬
que russe, montre qiue le nombre des loco¬
motives en service par 100 verstes, qui étail
resté presque constant jusqu'à la révolu¬
tion russe, décroît ensuite avec une rapi¬
dité frappante; de 25 en 1917, il passe à 11
en 1919 : c'est, à peu de chose près, le con¬
traire pour les locomotives malades.
Depuis 1917, en effet, les locomotives

grippées ne sont plus réparées. En 1916, il
y en a 17,5 %. D'après la Pravda, la pro¬
portion des machines hors d'usage atteint
58 % au 15 juin 1920.
On trouve l'explication de cette situation

dans ce passage, extrait d'un rapport de
Trotsky au troisième Congrès des Soviets
et reproduit par la Revue communiste
d'août 1920 : « Nous savons que nous de¬
vrions réparer 10 % des locomotives afin
que le nombre de locomotives malades ne
dépasse pas 59 %, mais, d'après le rapport
du camarade Lomonossoff, nous ne répa¬
rons que 2 %. Par conséquent, le nombre
des locomotives malades menace de deve¬
nir de plus en plus grand. »
En ce qui concerne les wagons, les ren¬

seignements fournis par les divers organes
russes ne sont guère plus optimistes.
La moyenne des wagons avariés, qui

était de 3,000 en juin 1916, est passé avec
le régime soviétique à 6,800.
D'après la Pravda, le nombre des wa¬

gons de marchandises en bon état par 100
verstes passe de 1,008 en 1918 à 303 en
1920.
Encore convient-il de remarquer qui

nombre de locomotives et de wagons, qui
les statistiques ne considèrent pas fcomml
malades, circulent dans un état lamenta
ble.

#
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Il faut trouver la cause de cette déca
demefc générale dans la désorganisation
systématique des ateliers russes. Ceux-ci
dès le début de la révolution, n'étaient plus
capables que de réparer deux locomotive!
par jour, et le rapporteur du gouverne
ment au Congrès des chemins de fer d<
juin 1918 estimait que leur production ava.il
diminué de 60 %.
D'après xes organes officiels bolchevistes,

le nombre des ouvriers appartenant aui
ateliers de Moscou est passé de 1,192 â
1,772; malgré cqtte augmentation, le nom¬
bre des wagons livrés est passé de 2,643
à 397!
Ajoutons que l'état déplorable de toutes

les industries russes a sa répercussion sut
l'état du matériel ferroviaire. Un seul foui
Martin fournit à la Russie des Soviets l'a¬
cier pour les bandages de roues des wa¬
gons. Les ressorts affaiblis ne sont, plus
remplacés; les tampons et crochets d'atte¬
lage ne sont plus au même niveau et em¬
pêchent la composition des trains; leà
freins pneumatiques, les appareils d'éclai¬
rage et de chauffage sont hors de service;
enfin les terrassements, les ateliers, les
appareils pour signaux sont dans un état
de délabrement absolu.
Dans ces conditions, sans parler de le

fréquence des accidents, on devine dans
quelles proportions menaçantes a pu bais¬
ser le renidement. En janvier 1919, on
compte 29,000 verstes de voies ferrées uti¬
lisables au lieu de 70,000, avec un travail
journalier de 13,000 wagons au lieu de
75,000.
Quant à la situation financière, elle suif

la même ligne descendante. En 1916, on
comptait 1,350 millions de roubles de re¬
cettes brutes contre 1,200 de dépenses; en
1918, s'il y a 1,500 millions de recettes, les
dépenses se sont déjà élevées à 9,500 mil¬
lions !

Tels sont les résultats concluants ■•obte¬
nus par les bolcheviks. En sapant à la base
l'ancienne organisation russe de 1914, en
détruisant de parti pris Le principe d'au¬
torité, en renvoyant chefs et techniciens et
en les remplaçant par un système com¬
plexe de commissions incompétentes et
irresponsables, le gouvernement des So¬
viets a instauré l'anarchie et l'incohérence;
il a presque arrêté la production, paralysé
les transports et ruiné la Russie.
Au Congrès panrus.se des transports par

eau, Lenine jugeait ainsi son œuvre, le 1?
mars dernier : « Avouons franchement no¬
tre inaptitude à gérer nos affaires, à être
des' organisateurs, des administrateurs. »
Puissent les fanatiques de la « nationa¬

lisation industrialisée» retenir cet aveu ci
comprendre la leçon qui se dégage de l'ex-
périends de la Russie !

E. H.

M. Leygues arrive à Londres
Londres, 2 décembre. — M. Georges Ley¬

gues est arrivé. Il s'est rend': directement à
son hôtel.

Les élections en Haute-SJIésie
Londres, 2 décembre. — La Note des al¬

liés, proposant de faire voter à Cologne ou
dans d'autres villes de la zone d'occuipa-
t'ion les électeurs nés en Hauite-Silésie, mais
n'y résidant plus, a été envoyée mercredi
à l'Allemagne et à la Pologne sous la si¬
gnature de M. Lloyd George. Les deux puis¬
sances intéressées devront fa'ire connaître
si elles acceptent ce projet à la Conférence
des ambassadeurs.

EN GRÈCE
L'opinion de M. Venizelos

Paris, 2 décembre. — Le rapport de Té-
missaire officieux envoyé en France consul¬
ter M. Venizelos n'est sans doute pas étran¬
ger à la nouvelle tendance diu gouverne¬
ment anglais. L'homme d'Etat crétois au¬
rait affirmé que tout serait préférable au
retour de l'ex-souverain, et il aurait con¬
seillé, dans le but de l'éoarter, de recourir
à une déclaration commune, sinon publi¬
que, du moins officiellement adressée au
cabinet Rhallys.

EN RUSSIE

Lamentable odyssée des débris
de l'armée de Wrange

Cattaro, 2 décembre. •— 7,500 soldats de
Wrangel se tréuvent ici dans des conditions dé¬
sastreuses, en1-guenilles, nu-pieds, affamés ou
malades. Le gouvernement yougo-slave a ac¬
cepté la demande de Wrangel de les héberger,
mais déjà 50,000 hommes de l'armée Denikine
se trouvent dans des camps de concentration
yougo-slaves. Ces soldats sont arrivés à Cattaro
sur des navires de toutes nationalités, escortés
par des torpilleurs français. Le gouvernement
de Belgrade a demandé à l'Ita-lie des vivres et
du matériel sanitaire pour ces malheureux.

Insurrection antibolcheviste

Varsovie, 30 novembre. — Une insurrection
antibolcheviste a éclaté parmi la population
de la ville do Sluck. Des milliers de volontai¬
res s'enrôlèrent dans la première brigade
blanche Ruthène, formée par les commissaires
du gouvernement populaire de la Ruthénie
blanche.

L'insurrection en Ukraine

Lemberg, 30 novembre. — Le 26 novem¬
bre, la cavalerie boleheviste a attaqué les
paysans insurgés au nord de Brovary, près
de Kiev, et les a rejetés vers Semipolkl,
dans ia direction d'Orléans. En aval de
Kiev, sur la rive droite du Dnieper, les in¬
surgés ont envahi Tripoli et y ont massacré
un détachement communiste. La local'fé de
Makaroff, du district de Kiev, à 50 kilomé¬
trés à l'ouest de cette ville, vient d'être sacca¬
gée par des partisans ukraniens.
Dans le district de Kherson, le chef ukra¬

inien Jastassiousk a fait sauter un pont sur la
ligne du chemin de fer Kremuntchoug-Koris-
tovka et a incendié la station de Pavlich.
A Skviira, district de Kiev, la situation est

très tendue. Des insurgés sont maîtres des en¬
virons et ont coupé ia communication entre
Skvira et Popolnia, sur la ligne Kicv-Hajatine.

Pour les Russes réfugiés a Constantinople
Washington, 1er décembre. — La Société

die la Croix-Rouge américaine consacrera
une somme de 400,000 dollars pour donner
des secours aux Russes réfugiés à Constan-
tinople.

ON ARRETE A BRUXELLES
des complices des meurtriers de la Villettc

—«—

Bruxelles, 2 décembre. — Ayant appris qui
deux complices des assassins de Mme Desserri
se trouvaient à Bruxelles, des inspecteurs di
police pénétrèrent mardi soir dans un bar di
ia rue des Augustins, où ils trouvèrent les in
dividus en question en compagnie d'une fille
A la vue des policiers, les deux hommes cher
obèrent à fuir, mais ils furent appréhendés e
solidement ligotés. Interrogé, un des détenus 1
déclaré se nommer François Komas, négociant
âgé de trente et un ans, et domicilié à Paris. 1
a avoué avoir participé, avec Mio et sa bande
à de nombreux vols à main armée, mais nie
par contre, toute participation à l'assassinat d
La Villette. Son compagnon, un nommé Gaspa
ri, ouvrier débardeur à Marseille, affirme n'a
voir eu aucune relation avec Milo et ses cor»

plices. Il avoue toutefois avoir dévalisé une jeu
ne fille à Bruxelles il y a quelques jours.
Les deux malfaiteurs et leur compagne, sut

nommée la belle Hollandaise, qui, elle, est in
culpée de vols à l'étalage, ont été incarcérés |
la prison de For-est, en attendant d'être mis I
la disposition des autorités judiciaires fran
çaises.

Le nègre nouveau riche
reparaît en correctionnelle

Paris, 2 décembre. — L'ancien calfal
François - Doddat Du-bouille, ce nègre de h
Guadeloupe enrichi subitement dans le com
merce des rhums, et qui fut condamné ré
cemment pour spéculation, a comparu hiei
de nouveau devant la dixième chambre c-or
rectionnelle. Il avait, cette fois, à répon
dre d'une dissimulation de 468,720 franci
de bénéfices de guerre. Pour sa défense, il
prétend qu'il avait déclaré ce qui était 0011
tenu dans sa comptabilité, tenue par- 115
employé d'une entreprise de comptabilité
Ce dernier, entendu, a reconnu avoir éta

bli cette comptabilité sur les ordres mêmei
de son client, et qu'il ne pouvait savoii
s'il y avait eu dissimulation. « Mais, ajouta
t-il, la besogne me parut telleinent sus
pecte que j'ai dû la signaler au fisc, dot
poursuites. » , .

L'affaire a été renvoyée à quinzaine.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 décembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René G8RARDET
PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

■ Actuellement, les opérations de là bande
Ues Aristocrates étaient suspendues.; mo¬
mentanément, elles étaient arrêtées jusqu'à
ce que l'opinion publique se montrât moins
émue des cambriolages successifs encore
récents, jusqu'à ce que les journaux eus¬
sent fini d'encombrer leurs colonnes avec
les articles sur les bandits tragiques, et jus-
qu'à oe que Lucia et le Toulousain eussent
acb'eyé à Bordeaux la mission importante
qui leur avait été confiée.
Lorgemont n'avait nulle inquiétude a

avoir à ce point de vue-là non plus. Restait
la surveillance dont il se sentait l'objet de

1 la part de Richard, bonnqur qu'il parta-
' _»po.ait-avec-.SaijiHDic.

C'était bien le dernier de ses soucis, et
il ne perdait pas une occasion d'en rire
chaque fois qu'il était seul avec l'Aristo.

— Vous verrez, plaisantait-il, que tous les
fonds secrets de la préfecture de police
vont y passer. Ce Richard est d'une prodiga¬
lité folle; pour nous filer, il jette l'argent
par les fenêtres. Il faudra l'un de ces jours
que je lui fasse donner un conseil judiciai¬
re...'

» Il court à la ruine, mon cher; songez au
personnel qu'il s'est adjoint pour nous ar¬
rêter. Il a pris les plus .fins limiers de son
administration, il a des autos à sa dispo¬
sition; vous l'avez constaté comme moi, il
gaspille l'essence comme s'il en possédait
des mines inépuisables; j'ai même remar¬
qué qu'il porte des costumes neufs; il 11e
lui manque plus que d'entretenir une dan¬
seuse et d'avoir une écurie de courses pour
faire figure dans le Tout Paris mondain.
Il ajoutait en souriant :
— Ce sera l'une de mes gloires d'avoir

lancé ce garçon-là...
Et comme Saint-Dié paraissait ravi de ses

boutades, il concluait :
— Enfin, vous n'ignorez pas que, grâce à

nous, il devient un argo-usin très parisien.
Au lieu de vivre dans les bureaux mal aé¬
rés du quai des Orfèvres, ou dans sa petite
rue d'Assas, on ne le rencontre plus que
dans les quartiers les plus aristocratiquesde Paris, il évolue du Champ-de-Mars aux
Champs-Elysées ou dans les nobles fau¬
bourgs.
«Il lui reste à obtenir ses entrées à la

présidence de la République, il faudra que
je m'en occupe. Il m'est si sympathique et
ilji ,52.jMÉvôa&ai.ftfiur moi... ujuaxait

peu d'agents dans ce quartier autrefois,
maintenant je ne crains plus les agressions
nocturnes !...

» Les rues, les avenues qui nous entourent
étaient presque Inconnues des promeneurs;
aujourd'hui, j'y croise, nous y croisons des
passants nombreux, chauffeurs de taxis, ou¬
vriers, bourgeois, crieurs de journaux, po-u-r
qui nous présentons le plus grand intérêt,
si j'en juge d'après les regards pleins fie
sollicitude dont ils nous suivent. Tous, ce
sont les amis de Richard, de « Richard, ô
mon roi I » Je les reconnais à leur mine pa¬
tibulaire, à la distinction de leurs silhouet¬
tes.

» Tenez, je parie qu'en soulevant le rideau
de cette fenêtre, je vous en offre un nouvel
échantillon... Parbleu! que vous disais-je 7
L'arroseur du square. Le policier camouflé
en jardinier de la ville de Paris. Observez
avec quelle adresse il tient son tuyau d'ar¬
rosage tout en ne quittant pas de l'œil l'é¬
tage où nous nous trouvons. Et l'on osera
affirmer ensuite que la Sûreté n'est pas in¬
génieuse et que nous sommes mal protégés
contre les bandits 1 Quelle infamie !
Saint-Dié répliquait :
— Oh ! évidemment, ça ne vaut pas du

Jules Verne ou du Wells comme trouvaille,
mais on ne peut pas exiger d'un inspecteur
à mille francs par mois le talent d'un grand
romancier.
Lorgemont tirait une bouffée de fumée

bleue de sa cigarette, et d'un air désolé re¬
prenait ;

— Eh bien ! la nature humaine est si mal
faite nos caractères sont si bizarrement
compliqués, qu 'au lieu de m'enchanter, com¬
me cela devrait être, cette sympathie dont
jo mA-isp.ns entouré-jar

multiples qu'il tae donne de son amitié,
loin de me plaire, finissent par m'ennuyer.

» Au début, dès votre arrivée près de moi,
j'étais content, mon calcul était juste et
j'étais heureux de le constater. A présent,
cela comm'fence à manquer un peu -de char¬
me et de nouveauté... J aimerais mieux au¬
tre chose, je ne sais quoi, mais autre cho¬
se... Je suis d'humeur capricieuse. Alors,
j'ai décidé de saisir la première occasion
que le hasard me fournira pour obliger Ri¬
chard à changer de tactique et à inventer
une autre méthode.

» Songez que le Toulousain et votre anne
ne vont guère tarder à rentrer de Bordeaux
et que nous allons avoir besoin de notre
entière liberté. Si les projets matrimoniaux
du Toulousain sont sérieux, nous serons
obligés d'aller passer quelque-tem-s en pro¬
vince sans être inquiétés par des geneurs;
et si ces projets n'offrent aucun intérêt pé¬
cuniaire il faudra reprendre la série de
nos travaux interrompus. Dans les deux
cas, nous pouvons nous dispenser parfaite¬
ment du voisinage de Richard ou de ce¬
lui de ses amis.
L'Aristo approuva l'opinion de Lorge¬

mont.
— Ils deviennent encombrants, vous

comprenez; sous prétexte de poursuivre
son enquête à propos du cambriolage dont
j'ai été victime, Richard a encore envoyé,
hier, ici, un de ses inspecteurs, pendant que
nous étions au Pré-Catelan. J'avais oublié
de vous le raconter. Je ne saurais le blâ¬
mer des efforts qu'il fait pour retrouver
mes voleurs, déclara Lorgemont, le plus
sérieusement, du monde, mais d'abord, je

LJHmtFes ihdûote nw i 1^ jrfaisstese . jfliri ais En ..outri

l'on ne peut plus avoir la paix chez soi...,
dirait Gourtelime...

» Parbleu 1 j'offrirais bien à Richard de
venir habiter mon appartement et de s'y
installer, mais comme en retour il ne pour¬
rait m'offrir qu'un des locaux dont il dis¬
pose quai des Orfèvres... à la Santé ou ail¬
leurs, et que j'ai horreur des ^maisons que
je ne connais pas, en attendant qu'il nous
arrête, je m'arrangerai pour qu'il commence
par s'arrêter. C'est, je crois, la meilleure
solution, et je la veux assez prochaine.»

CHAPITRE XXVII

...Les journées s'écoulèrent; l'enquête de
Richard n'avançait pas. Il avait espéré, fi¬
lant Lorgemont et Saint-Dié, qu'il arrive¬
rait à obtenir des renseignements très im¬
portants. Il était obligé de s'avouier qu'il s'é¬
tait trompé.
Il avait bien réussi à établir, concernant

le baron de Saint-Dié, urne fiche aussi dé¬
taillée que celle qu'il avait pour le comte
de Lorgemont, mais ni sur l'une ni sur l'an,
tre, il n'avait pu inscrire la moindre formu¬
le de suspicion précise.
Il y avait plus. Sur Saint-Dié, tout comme

sur Lorgemont, les opinions recueillies et
qui émanaient de voisins, de fournisseurs,
de domestiques, en un mot de gens ap¬
partenant aux classes sociales .les plus dif¬
férentes. étaient dans l'ensemble nette¬
ment élogieuses, et ressemblaient davanta¬
ge à des plaidoiries qu'à des réquisitoires.
Philosophiquement, Richard se consolait

de la déception qu'il éprouvait :
« C'est toujours la même chose. : élégance

physique... beaux costumes... allures sym.

théâtre... des maîtresses, des autos, des
pourboires princiers... beaucoup d'argent
dépensé... Allez donc résister à tant de sé¬
duction apparente... Il ne viendrait à l'idée
de personne de se méfier; invariablement
l'éternel refrain... il dépense beaucoup
d'argent 1 Et nul ne se demande : «Oui, mais
» comment le gagne-t-il ?» Ou si quelqu'un
se le demande, il n'ose même pas répondre
•et exprimer ses soupçons secrets. De la
•poudre aux yeux, qui est deTa poudre d'or,
et encore de la poudre aux yeux ; jusqu'au
moment où tout craque, où le masque tom¬
be, où le bandit se dévoile derrière le grand
seigneur.

« Alors, c'est classique : « Oh ! je m'en
» doutais. Il y avait déjà longtemps que je
» disais que ça ne pouvait pas durer 1 »

» Les langues se délient et l'en en appren-u
plus que l'on n'aurait jamais compté en
apprendre. Les jugements deviennent
piacables; les corbeaux s'abattent sUT ,1
cadavre... mais jusque-là, silence...
re... discrétion. « Je ne sais rien. »
me riche est à l'abri de la calomnie, parce
qu'on a peur de sa richesse... »
bon échec amena Richard à 6

plan initial. Son intelligence étail; assez
souple pour concevoir une T (. '.ir
flul s'adapterait aux événements La. c
icolnstances actuelles ne ^rp^^fSantes
pas de lutter avec des chances sufnsan e
de succès II attendrait que les circonstan-
tî
854SSSrçî!aiBaSôS«fefc "tata?t *Givéient qu'il se trouvait face à fa¬
ceavec des adversaires redoutables, dont

mondaine grâce à ses relations, était, se
Ion l'expression stratégique, « une forteres
se imprenable d'assaut»
Il fallait en faire patiemment le siège, sanj

renoncer à la victoire, mais en acceptai!
uiUp son échéance reculât il fallait manoon
vrer de flanc, l'entourer, la déborder, ei
même temps qu'on en saperait les bases
c'était toute une campagne de tangue durn
a entreprendre. Richard ne doutait pas di
succès final; il reconnaissait francnemeai
qu'il avait v-oiulu aller trop vite en besogne
et que sa méthode n'était, pas appropriée 1
ce genre de lutte.
D s'était figuré que les mailles du file

dans lequel il voulait prendre Lorgemon
et Saint-Dié se resserreraient nécessaire
ment sur eux et (qu'elles seraient assez fl
nos pour qu'ils ne pussent s'en échapper
Il avait commis une erreur, voilà tout

les mailles n'étaient ni trop larges ni tro|
fines ; elles n'existaient pas, elles ne sei
vaierrt à rien.
Dès qu'il avait commencé à tendre autoui

de ses adversaires son réseau de «nrveîllan
ce, il n'avait plus rien découvert d'anormal
les cambriolages de la bande des Aristocna
tes avaient cessé comme par enchantemenj
il n'avait donc obtenu d'autre résultat qu
d'éveiller la méfiance de ceux qu'il voulaï
arrêteT.
Maintenant que Lorgemont et Saint-Di'

se tenaient sur leurrf gardes, il aurait beai
les filer du matin au soir, il ne saurait riei
d'intéressant.

(A suivre.)
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La question de la FA devant la CWre
Séance de jeudi matin

Paris, 2 décembre. — La Chambre a com-
imeucé ce matin la discussion des cinci in-
Iterpellations de MM. de Belcastel, Delport,
ipuis, Lesache, Paul Messier relatives à l'a-
'iimentatlon en blé et en farines.

M. de Belcastel (Tarn), interpellant le
premier sur «le régime actuel de l'alimen¬
tation », estime que si le but de relèvement
de la culture du blé n'a pas été atteint en
portant le prix à 100 fr. le quintal, beau¬
coup de minotiers refusent de prendre le
'blé, arguant qu'ils n'ont pas de place, lors¬
qu'on le leur offre à 99 fr. Mais, quelques
jours après, ces minotiers envoient des
émissaires qui offrent de payer 97 fr., et
ce jour-là ils ont de la place.
D'autre part, l'interdiction de transporter

ides farines d)un département à l'autre fait
(que le paysan a le blé dans son grenier,
«comme si la loi votée pour l'en faire sortir
n'existait pas.
M. de Belcastel, pour mettre fin à ce ré¬

gime de gaspillage alimentaire et financier,
réclame un régime de liberté. Mais sera-ce
la liberté complète ou contrôlée î Une li¬
berté contrôlée avec institution d'un fonds
alimentaire lui semble préférable. En n'ac¬
cordant pas aux meuniers un bénéfice exa¬
géré, on pourrait faire gagner au budget
national et familial un milliard sur l'ali-
pientation en pain. (Applaudissements.)
M. Delport (Lot) développe ensuite son

Interpellation concernant la loi du 9 août
J330 sur les petits moulins à façon et le mé¬
lange de succédanés que les cultivateurs
(doivent faire à la farine. M. Delport se
plaint du préjudice porté par ce décret aux
petits meuniers, et rend les préfets respon¬
sables de l'application rigoureuse du décret,
qui, par sa réglementation exagérée, a ame-
iné des fermetures de petits moulins. Le
[meunier à qui le paysan apporte de bons
(blés ne veut pas être tracassé par i'admi-
jnistration, qui le force aux mélanges. Le
(résultat sera la diminution des emblavures
(dans sa région. L'agriculteur, qui mange
le pain qu'il a cuit pendant quinze jours ou
ttrois semaines, ne veut pas d'un pain qui,
par suite du mélange des succédanés, moi¬
sit au bout de trois ou quatre jours
M. Delport conclut qu'il faut collaborer

avec le paysan et rapporter ces décrets, qui
entravent la production.
M. Puis (Tarn-et-Garonne) interpelle sur

la réduction des achats de blé aux produc¬
teurs indigènes, ce qui constitue un sérieux
préjudice aux agriculteurs et une menace
de raréfaction des semailles : Nous devons
encourager les paysans. C'est un devoir de
reconnaissance nationale, dit M. Puis. Le
paysan garde aujourd'hui sa récolte, et le
gouvernement a le devoir de ne pas la lais¬
ser longtemps à sa chargé. On n'encourage
pas le paysan, qui doit cependant payer ses
impôts. (Mouvements divers.)
M. Ringuier: L'impôt sur les bénéfices

agricoles n'a produit que 400,000 francs. (Vi¬
ves exclamations, mouvements prolongés.)
Voix à gauche : C'est honteux ! C'est un

scandale I (Approbations, bruit.)
M. A. Puis : Au lieu de réduire les achats,

tl faut, au contraire, acquérir le plus de
blé' possible dans l'Intérêt général du pays.
L'orateur a d'ailleurs confiance dans le mi¬
nistre.
M. Paul Messier (Seine-et-Oise) vient de¬

mander les raisons qui ont conduit le gou¬
vernement à ne point continuer à baser sa
politique générale sur la confiance pay¬
sanne. L'orateur prétend que la politique
do gouvernement n'encourage pas les
grands, producteurs à emblaver.
M. Ambroise Rendu fait observer que la

France ne produit pas plus de 12 à j3 quin¬
taux par hectare. Si on veut obtenir davan¬
tage, 11 faut emblaver par grandes sur¬
faces.
M. Messier soutient que la récolte ayant

été mauvaise, on aurait dû augmenter le
prix du blé, le prix de revient, par suite
du déficit au quintal, dépassant les 100
francs : Le gouvernement n'a pas tenu les
promesses de M, Thoumyre, commissaire
général au ravitaillement.
M, Joseph Bernier (Ain) soutient, après

M. Messier, que le prix de 100 francs doit
être payé sur la moyenne du poids spéci¬
fique de la saison. Avant la guerre, à la
bourse des grains, la base du prix était le
poids spécifique de 77 kilos au quintal. Mais,
a cette époque, le prix de la farine n'avait
pas de rapport avec le prix du blé.
M. Bernier, qui est lui-même minotier,

répond aux critiques de M. de Belcastel :
La meunerie ne peut stocker les grains fau-
1e de-capitaux. Il est faux que la meunerie
lasse des bénéfices exagérés, ses dépenses
s'étant beaucoup accrues. Certains mino¬
tiers ne réalisent même pas de bénéfices.
Une meilleure répartition du blé entre les

r moulins améliorerait notre situation. Les
besoins et les ressources mondiales en cé¬
réales s'équilibrent maintenant. Pour no¬
tre pays on avait exagéré en escomptant
90 millions de quintaux; on n'en a eu que 75
millions. Si on ne garde pas certain con¬
trôle, il est à craindre que la meunerie
cherche à développer sa production dans
une extraction beaucoup plus basse, mais
le résultat serait une augmentation de nos
Importations. La liberté étant envisagée
pour juillet 1921, il faut envisager un ré¬
gime transitoire, sans quoi la meunerie se
refusera à employer des succédanés.
M. Alexandre Duval (Eure) demande la

libre circulation (les céréales.
La suite de ce débat agricole est renvoyée

à cette après-midi.

Les élections partielles
Paris, 1er décembre — La commission du

suffrage universel de la Chambre a examine
la proposition de loi de M. Bellet, tendant
à suspendre les élections législatives par¬
tielles jusqu'après la publication des ré¬
sultats ' du recensement de la population
française, qui doit avoir lieu le 6 mars
1921 Les circonscriptions dans lesquelles les
résultats du recensement feraient apparaî¬
tre la nécessité d'une réduction du nombre
des députés par rapport au chiffre actuel
des députés ne seraient pas convoquées
pour les élections partielles. La commission
a adopté à l'unanimité la proposition de
M. Bellet. M. Barety, député des Alpes-Ma¬

lin programme de politique agraire
Paris, 1er décembre. — M. Victor Boret,

ancien ministre de l'agriculture, a fait au
groupe de la défense paysanne de la Cham¬
bre un intéressant exposé de la politique
agraire, qu'il préconise. M. Victor Boret
propose :

1. Pour retenir les salariés à la terre : de
leur donner la possibilité d'accéder à l'ex¬
ploitation, puis à la propriété.
2. Pour retenir les enfants à l'exploita¬

tion : d'établir une créance privilégiée au
profit de ceux d'entre eux qui, ayant vécu
et travaillé à côté du chef de famille, ont
contribué au développement du patrimoine.

Pour remédier aux inconvénients ré-
sultànt dos partages successoraux : de per¬
mettre aux héritiers de demander pour les
domaines ruraux de moins de quarante hec¬
tares soit l'attribution à un seul d'entre
eux, soit le maintien de l'indivision pen¬
dant une période déterminée, de permettre
au chef de famille de désigner celui qui
lui paraît le plus qualifié pour lui succéder
à la tête de l'exploitation.

4. Pour faciliter la reconstitution de do¬
maines ruraux convenablement groupés :
de compléter la loi sur le remembrement
par l'introduction d'un retrait agricole lors¬
qu'une parcelle de terre serait vendue à:
une personne autre que des copropriétai¬
res ou propriétaires voisins, chacun de
ceux-ci auraient le droit de prendre le mar¬
ché à son compte en se substituant à l'ac¬
quéreur.
Le groupe de la défense paysanne, fai¬

sant bien le programme exposé par M. Vic¬
tor Boret, décide qu'une démarche sera fai¬
te auprès du président du conseil en vue
d'une prochaine mise à l'ordre du jour des
propositions de loi présentées par M. Vic¬
tor Boret et les députés ruraux.

La liquidation de la flotte d'Etat
Paris, 1er décembre. — Les commissions de

la marine marchande et des colonies de la
Chambre, réunies ensemble cette après-midi, se
sont occupées de la liquidation de ta flotte
d'Etat. Il a été décidé qu'une démarche serait
faite par les présidents des deux commissions
auprès du sous-secrétaire d'Etat pour lui de¬
mander qu'avant toute aliénation on affecte
au fret colonial et aux différents trafics d'uti¬
lité publique tous les transports disponibles.

La commission sénatoriale
des affaires extérieures

et le traité de Sèvres
Paris, 1er décembre. — La commission

sénatoriale des affaires extérieures a en¬
tendu aujourd'hui un exiposé de M. Bom-
pard sur le traité de Sèvres avec la Tur¬
quie. La commission a décidé de réclamer
pour le plus tôt possible communication
du texte du traité et l'audition du président
du conseil dès son retour de Londres, et
du général Gouraud. La réunion a paru
presque unanime à souhaiter une révision
du traité de Sèvres après les récents événe¬
ments.

LES RELATIONS AVEC LE VATICAN

Rome se félicite
du vote favorble

de la Chambre française
Rome, 1er décembre. — Le vote de la

Chambre française rétablissant les relations
diplomatiques avec le saint-siège a produit
la meilleure impression dans les milieux
ilu Vatican. Quelques journaur, soulignant
l'importance que présente la reprise des re¬
lations entre la France et le Vatican, lais¬
sent néanmoins percer une certaine in¬
quiétude quant aux intérêts italiens en
Orient,

LA COMMISSION SENATORIALE DES FI¬
NANCES REFUSERA LES CREDITS POUR
L'AMBASSADE DU VATICAN

Paris, 1er décembre. — La commission des
finances du Sénat, qui a décidé par un exem¬
ple retentissant en refusant les crédits pour
te rétablissement de l'ambassade au Vatican,
de marquer son désir nettement arrêté de
mettre un terme aux dépenses, procède de¬
puis quelque temps a une étude approfondie
de la situation financière. Conduite par son
bréisiaent, M. Milliès - Lacroix, et son rap¬
porteur général, M. Donmer, la commission
manifeste le désir arrêté de savoir ce que
nous avons réellement reçu jusqu'à présent
de l'Allemagne sous forme de versements en
nature. Le ministre des finances devra pro¬
céder sans délai à une récapitulation d'en¬
semble, faute d'une comptabilité tenue au
Jour le jour et la soumettre à la commis¬
sion. Celle-ci estime qu'entre autres écono¬
mies, il doit en être fait dans les crédits de
la guerre et de la marine et les crédits de
Syrie. La commission estime que l'heure est
Venue pour chacun de prendre ses respon¬
sabilités. Elle a manifesté le désir d'enten¬
dre aussitôt que possible M. Georges Ley-
gues, président du conseil, et M. François-
M'arsal, ministre des finances. Ce n'est qu'a¬
près cette double audition que la commis¬
sion fera connaître ses décisions définitives.
La commission a fait savoir à M. Le Troc-

quer, ministre des travaux publics, qu'elle
Repousserait le projet en préparation concer-
hant la construction d'une flotte charbon¬
nière et d'une flottille de chalands du Rhin.
Eijfin, on assure que la commission se refu¬
sera à voter des douzièmes provisoires qui,
pasés sur les chiffres du budget de 1920, nous
entraîneraient à des dépenses disproportion¬
nées à nos ressources.

S'iepiflf est toujours le théâtreL yraoiu d'attentats extrémistes

Barcelone, 1er décembre. — De nouveaux
attentats extrémistes ont eu lieu, notam¬
ment dans les rues Voltaire, Cortes et Sal-
ineron. Il y a eu des victimes. Un extrémis¬
te a été arrêté par la police.
L'attentat contre l'ancien député Layret
Barcelone, 1er décembre. — L'attentat

contre M. Layret, l'ancien député républicain
Se Sabadell, s'est produit hier, à six heures
au soir, au moment où il montait en voi¬
lure pour aller demander au gouverneur la
taise en liberté de quelques syndicalistes.
M. Layret témoignait la plus grande sympa¬
thie aux syndicalistes rouges, dont il était
l'avocat. 11 avait en dans la matinée une

intrevue, à la prison, avec Salvador Segui.
Le crime est attribué au Syndicat libre (ca¬
tholique), qui a décidé de tuer un meneur
ioijge çliaque fols qu'un adhérent de son
groupe serait attaqué.
M. Layret fut transporté à l'hôpital dans

en état désespéré. Les médecins constatè¬
rent qu'il portait cinq blessures.'

Cet attentat est d'aulant plus sévèrement
jugé que la victime était un infirme et mar¬
chait difficilement avec deux béquilles.
Barcelone, 1er décembre. — L'ancien dé¬

puté Layret, qui avait été victime d'un at¬
tentat, est décédé hier.

L'augmentation des tarifs douaniers
Madrid, 1er décembre. — Le décret qui

lugmente dans une proportion considérable
;t en certains cas prohibitive les droits
l'importation frappant à leur entrée en bs-
agne une grande quantité d'articles d'ex-
iortation française, porte sur deux cents
rrticles. C'est la réponse de l'Espagne aux
droits dont le gouvernement français a dé-
sidô de frapper l'entrée des vins de coupa-
;e étrangers. Parmi les articles frappes
>ar les nouveaux tarifs, figurent : parfume-
le à l'alcool, par 100 kilos, 12 pesetas; ve¬
lours et peluche de soie, 63 60; tissus de soie,
13 à 45 ; vins mousseux par litre, 6; autres

te|rins en ' bouteille, par hectolitre, 124 ; auto¬biles de tourisme, augmentation de 600
letas sur les droits déjà existants. Tous

tes droits payables en pesetas or, soit avec
une prime d'environ 30 %.
Ce décret a produit dans le monde des

iffaires lo plus déplorable effet. Dès hier ma-

rn, une commission composée du Cercle deUnion mercantile et de l'Association des
marchands de tissus a protesté auprès du
ministre des finances. De son côté, le prési¬dent de la Chambre de commerce a fait
Sans le même but. une longue visite au mi-'
Bistre des finances.
Le gouvernement n'a pas communiqué à

ta presse les télégrammes de protestation
arrivés des différentes villes d'Espagne La
w-esso est unanime à critiquer une augmen-
;ation des droits de douane, qui ne peut quecontribuer au renchérissement ,du prix déjàexcessif de la vie. Pressé de questions par
tes représentants de la presse madrilène M.
Dato a déclare que ces mesures ne sauraient
Bfvoir qu'un caractère provisoire, et que l'Es¬
pagne voulait avoir en main des armes pour
défendre ses intérêts au moment où les trai¬
tés de commerce avec les nation étirai
jgi^hsqpt jjresffuç-, « <*§

A la Société des nations
Les amendements au pacte de la Société
des nations renvoyés au conseil suprême
L'Assemblée aborde ensuite son ordre du

jour. En tête sont inscrits les amendements
au pacte. M. Balfour, rapporteur de la com¬
mission, dit que le pacte n'est pas apparu
à la commission comme une chose parfaite,
immuable, intangible. Il no saurait en être
ainsi, étant donné que les rédacteurs du
traité se sont trouvés en face d'une tâche
presque surhumaine, dont ils se sont d'ail¬
leurs bien tirés. L'heure viendra où le pacte
pourra être amendé. Elle n'est pas encore
venue pour deux raisons :

1 Si l'on modifie le pacte, on change le
traité de Versailles, avec lequel il forme
bloc.

2 II n'y a que onze mois que le pacte est
entré en vigueur. L'expérience manque
pour porter un jugement sur lui. Donc, le
moment n'est pas venu de prendre les
amendements en considération, l'avenir res-
t9.n1; résGFvé
M Balfour propose donc à l'Assemblée

une résolution qui décide de ne pas pren-
târe les amendements en considératiton,
mais les renvoie au conseil, qui fera sur
eux fin rapport à soumettre à l'Assemblée
en septembre 1921.
M. Hagerup, délégué de la Norvège, au¬

teur de certains amendements, se déclare
satisfait de ce que ceux-ci ne sont pas dé¬
finitivement écartés.
Le baron Marc de Wurtemberg, délégué

de la Suède, également auteur d'amende¬
ments, se rallie à la procédure recomman¬
dée par la commission ainsi que M. M'uncïi,
au nom du Danemark, et M. van Sarnebes,
Hollande.
M. Alphonsa Costa, Portugal, conteste

que le pacte ne puisse être modifié dès
maintenant.
Le pacte n'est pas le traité de Versailles,
il est une préface à tous les traités de paix.
Cette préface peut être modifiée. D'autre
part, le pacte a été rédigé par les vain¬
queurs. Il y a d'autres nations dans la
Société, et ces nations ont le droit d'exa¬
miner et de modifier ce qui constitue leur
charte.
Ces réserves faites, M. Costa ne s'oppose

pas à la proposition de la commission. M.
Costa dépose néanmoins quatre amende¬
ments au pacte, mais comme il veut justifier
ces amendements, le président le rappelle
au respect de l'ordre du jour.
M. Motta dit qu'il ne faut pas toucher au

traité de Versailles, mais que le pacte est
une œuvre humaine révisable.
Un de ses articles prévoit, d'ailleurs une

revision dans des circonstances détermi¬
nées-
La thèse défendue par M'M. Costa et Motta

tendant à dissocier le pacte du traité de
Versatiles, a été accueillie avec une faveur
manifeste sur un grand nombre de bancs.
La délégation française demande alors la
parole.
Le texte du pacte en main, M. Bourgeois

monte à la tribune. Il dit que la délégation
française votera sans réserve la conclusion
de la commission. De même elle ne voit au¬
cun inconvénient à ce que les amendements
de M. Costa soient étudiés par le Conseil.
M. Bourgeois remercie M. Motta pour les
déclarations qu'il a faites relativement au
traité auquel il ne veut pas toucher, et il
affirme qu'il y a une étroite relation entre
le pacte et le traité. Ce n'est pas en vain que
le premier a été inséré dans le second. Ce
n'est pas un artifice de rédaction, les obli-

Eations de l'un sont liées à celles de l'autre.orsque le Conseil, donc, examinera un
amendement, il aura d'tabord à considérer
si cet amendement touche de près ou de
loin aux oblgations résultant du traité de
Versailles. Les observations de M. Bourgeois,
faites avec simplicité mais avec une grande
force dans le ton, paraissent avoir atteint
leur but. L'assemblée applaudit.
La proposition de la commission est mise

aux voix. Elle porte que l'Assemblée ne
prend pas les amendements en considéra¬
tion. Elle les renvoie au conseil, qui les
fera examiner par la commission ainsi que
tous autres amendements qui seraient dépo¬
sés dans un délai fixé par le conseil. Le
vote a lieu. A la contre-épreuve, l'Argen¬
tine se lève dans la personne de M. Pueyr-
redon. (Mouvement) La résolution n'ayant
pas recueilli l'unanimité, ne devrait pas
être adoptée. Le bureau de l'Assemblée,
cependant, paraît perplexe. Le président de¬
mande à M. Pueyrredon : « Vous vous êtes
levé, Monsieur î » « Oui », répond le chef de
la délégation argentine, « nous votons con¬
tre parce que nous voulions que les amen¬
dements fussent nris tout de suite en con¬
sidération ».

Mais quelqu'un, dans la salle, très agitée,
indique qu'il ne s'agit que de procédure :
c'est M. Viviani, qui suggère que Hmanimi-
té n'est pas nécessaire parce qu'il ne s'agit
pas de se prononcer sur les amendements
au fond. I.'idée paraît ingénieuse, et la réso¬
lution est déclarée adoptée.

La médiation en Arménie
Genè-ve, 2 décembre. — Au début de la

séance, M. Paul Hymans, président de l'As¬
semblée, donne lecture des télégrammes du
président des Etats-Unis et des gouverne¬
ments d'Espagne et du Brésil, touchant l'Ar¬
ménie. Les uns et les autres sont salués de
vifs applaudissements.
Le président donne lecture des réponses

qui ont été faites par le Conseil aux gouver¬
nements médiateurs. Le Brésil et l'Espagne
ont été invités à s'entendre directement avec
le gouvernement des Etats-Unis. Les puis¬
sances médiatrices pourront s aboucher avec
les Arméniens à Erivan. Quant aux fina¬
listes, le Conseil s'informe des moyens de
se mettre en relations avec eux le p*us effi¬
cacement possible.

, Lord Robert Cecil rend publiquement hom¬
mage à la délégation française et particu¬
lièrement à M. Viviani. dont l'admirable élo¬
quence et l'habile politique ont fait triom-

UN BEAU VOYAGE

Le " Lutetia" en Amérique dû Sud
Il y a plus qu'une simple reprise des re¬

lations commerciales entre la France et
l'Amérique du Sud, dans ce premier voya¬
ge du magnifique navire de la Sud-Atlan¬
tique, apportant aux jeunes peuples du nou
veau continent le salut d'une France nou¬
velle ; 11 y a l'éclatante affirmation de sa
volonté de revivre et de reprendre sa place
dans le monde. C'est ainsi d'ailleurs que
cette belle manifestation d'énergie fran¬
çaise a été comprise de l'autre côté des
mers
Nous avons eu l'occasion d'entretenir nos

lecteurs de cette traversée qui marque une
date dans l'histoire de nos relations exté¬
rieures. Nous ne reviendrons pas sur des
faits déjà connus d'eux. Mais il n'est pas
sans intérêt de souligner les conditions
dans lesquelles elle s'est effectuée, tant à
l'aller qu'au retour. On sait notamment que
de belles fêtes se sont déroulées à bord
après le départ de Bordeaux, dont le pro¬
duit s'est élevé à 24,000 fr., qui ont été at¬
tribués à des œuvres de bienfaisance pour
les marins. Au retour, malgré le petit nom¬
bre de passagers, qu'il faut attribuer à la
morte saison, 14,000 fr. or.t été recueillis de
la même façon et partagés entre les œuvres
des matelots et des artistes.
Il faut dire que le « Lutetia » ramenait

alors en France la troupe du célèbre comé¬
dien Huguenet, qui comprenait des vedet¬
tes telles que Mmes Simon-Girard, Vera
3ergine„ etc., revenant d'une tournée
triomphale à travers le Brésil, l'Argentine,
le Chili, le Pérou, où nos artistes avaient
une fois de plus affirmé dans ce domaine
la supériorité française.
Mais ce qu'il convient de remarquer par¬

dessus tout, c'est l'accueil qui a été fait aM
« Lutetia » dans les ports de l'Amérique du
Sud.
Après une courte escale à Rio-de-Jarœiro,

où notre pavillon fut salué de façon en¬
thousiaste, le navire toucha Buenos-Ayres.
où la réception fut des plus émouvantes.

On n'a pas oublié qu'en 1014, quelques
jours après la déclaration de guerre, le
« Lutetia » se trouvait en rade de Buenos-
Ayres. Il put alors regagner la France, em¬
portant 1,200 Français d'Amérique qui ré¬
pondaient ainsi à l'appel de la patrie en
danger.
C'est pour commémorer ce souvenir que

l'état-major du « Lutetia » tint à honneur

d'offrir, dès son arrivée à Buenos-Ayres,
une réception à l'Union nationale des an¬
ciens combattants isection d'Argentine),
dont tous les membres furent invités à un
luncli-concert auquel assistaient M. Clausel,
ministre de France, et une grande partie de
la colonie française. De fort belles paroles
furent prononcées par ce dernier, puis par
le président de l'y. N., qui a, en outre,
adressé la lettre suivante à M. Nicol, le dis¬
tingué agent de la Compagnie Sud-Atlanti¬
que à Buenos-Ayres :

« Monsieur et cher camarade,
- Aux remerciement qu'a eu le plaisir de

vous faire verbalement notre président,
nous tenons a ajouter ceux de notre Coin-
seil d'administration et de tous les membres de
notre Union, pour la réception donnée aux
poilus sur le paquebot « Lutetia ». Nous
avons été très sensibles à la délicate atten¬
tion que vous avez eue de réunir sua- ce
coin de France, avec ceux que le « Lute¬
tia » emporta vers le devoir en 1914, tous
ceux qui sont revenus de la guerre.

» Devant l'élégante et puissante silhouette
de votre paquebot, ils ont pu se rendre
compte qu'une ère nouvelle de prospérité et
de grandeur était sortie de leurs sacrifices
et de leurs glorieuses misèrds.

» Veuillez agréer, etc.
Le lendemain, un banquet était offert à

bord, dans le cadre magnifiaue du palace
flottant, aux principaux membres du gou¬
vernement de la République Argentine et
aux représentants de la presse de Buenos-
Ayres. Il fut empreint de la plus grande
cordialité. Las discours échangés à cette
occasion donnèrent l'impression que les
difficultés qui pèsent à l'heure actuelle sur
les échanges commerciaux entre les deux
pays ne sont pas insolubles et que les di¬
rigeants de la grande République sud-amé¬
ricaine sont animés des meilleures disposi¬
tions à l'égard de notre pays; que par un
ensemble d'accord économiques et finan¬
ciers, il sera possible de rendre à brève
échéance aux relations franco-américaines,
l'ampleur et, la souplesse indispensables à
la prospérité des deux nations.
On voit qu'il y a lieu de se féliciter de

cette première traversée de notre belle uni¬
té de luxe, qui tout en redorant le blason
de la marine française, contribue à donner
à ces peuples, la certitude que la France
demeure grande et prospère.

REVUE DE LA PRESSE

NOS CONTES INEDITS

MATHEMATIQUES
J'ai toujours été un fort mauvais élève,

dès qu'il s'agissait d'arithmétique. Je ne j
pousse pas l'ingratitude jusqu'à prétendre
que les maîtres qui m'enseignèrent l'art dé
calculer mirent- tous leurs efforts pour me
le rendre odieux. Je crois plutôt que la
tournure de mon esprit s'accommodait mal
avec les sciences exactes et que mon ima¬
gination chimérique aimait mieux suivre
à travers une classe le vol incertain de
hannetons sonores qu'étudier les principes
de l'algèbre. J'ai peu changé depuis et une
effose qui aujourd'hui encore m'inquiéte¬
rait serait de penser que le vol d'un han¬
neton se traduit par des formules chiffrées
ou s'exprime avec des figures géométri¬
ques, j'espère que nul savant n'y réussira
jamais.
J'étais donc, en troisième, un petit bam¬

bin assez studieux et appliqué pourvu qu'on
ne lui parlât point de mathématiques. Je
hais les gens qui m'affirment une chose,
surtout si je la sais vraie, — parce que je
ne puis rien contredire, et si j'adore la dis¬
cussion, c'est qu'elle me permet d'avoir
quelquefois raison, même quand j*ai peut-
être tort. Je me rappelle que lorsqu'on énu-
mérait devant moi les cas de similitudte des
triangles, je me tenais à quatre pour ne
pas objecter : « Qu'adviendrait-il de la géo
métrie si les côtés d'un triangle étaient
ronds et non droits. »

Je confesse qu'une telle question est ab¬
surde, mais j'étais déjà un peu révolution¬
naire. Aussi, M. Desgranges, notre profes¬
seur, me reprochait-il inlassablement l'in¬
suffisance de mes progrès scientifiques. Le
pauvre homme ne parvenait pas à compren¬
dre pourquoi je profitais si mal de son- en¬
seignement. Je n'ai jamais eu le courage —
ou pour mieux dire la franchise — de lui
avouer que je suivais d'un œil plus attentif
les trajectoires des boules de papier mâché
lancées par mes voisins contre leurs cama
rades que les dessins dont, au tableau noir,
notre maître illustrait ses théorèmes en
nous tournant le dos. Car il nous tournait
le doc, et c'était justement la cause de tout
le mal.
Comment surveiller quarante Sèves qui

désirent plus s'amuser que s'instruire
dans le même temps qu'on trace à la craie
des angles ou des circonférences et qu'on
les baptise triomphalement A, B, C ou O
prime, O seconde ou O tierce ? Si les pro¬
fesseurs de mathématiques n'avaient ja¬
mais dû se servir d'un tableau noir, com
bien de savants dignes d'un Berthelot ou
d'un Poincaré la France ne compterait-elle
pas ? Mais la tradition scolaire exige que
les cours de sciences soient des occasions
de divertissements bruyants,et en troisième
nous étions des traditionalistes. Je doute
que les générations d'écoliers qui nous ont
suivis aient pu inventer des jeux nouveaux;
je pense que nous les connaissions presque
tous, depuis les hannetons que nous appor¬
tions dans notre salle d'études jusqu'aux
concerts que nous organisions en sourdine
avec des trompettes minuscules et des mir¬
litons. Le souci de la vérité historique m'o¬
blige à citer enoore parmi les moyens dont
nous usions pour troubler le silence le
frottement rythmé de nos souliers contre le
plancher ou le murmure collectif de nos
voix qui tour à tour imitaient un bourdon¬
nement d'abeilles et des miaulements de
chats. « Cet âge est sans pitié, » a dit le
fabuliste. Nous étions sans pitié, malgré la
couronne de cheveux blanos qui entourait
le sommet chauve du crâne de M. Desgran¬
ges et malgré l'indulgence paternelle qu'il
nous témoignait en dépit de notre fâcheuse
conduite.

Notre maître était de petite taille et avait

la figure rouge. Nous l'appelions « bou¬
quette ». Il se plaisait à priser et tirait par
instants de sa tabatière d'ébène quelques
pincées de poudre que l'ongle de son pouee
pressait contre ses narines; puis il sortait
de sa poche un drapeau dont le quadrillage
jaune et rouge provoquait nos chuchote¬
ments, et il commençait d'éternuer très
fort en se mouchant et en répétant selon,
son habitude : « Les formules sont essen¬
tielles.. . »

Ce jour-là, M. Desgranges avait décidé
de nous apprendre la théorie de l'addition
et s'efforçait à nous convaincre que le prin¬
cipe essentiel en est que deux et deux ne
font pas quatre, mais bien deux plus deux.
En philosophie cette sorte de raisonnement
nous eût intéressés; nous étions dès en¬

fants, l'après-midi était chaud et seul no¬
tre nouveau jeu pouvait nous séduire. Cela
consistait à nous lancer des flèches de pa¬
pier au moyen d'un caoutchouc qui unissait
le pouce et l'index. Depuis le début du
cours, nous rivalisions d'adresse, pendant
que notre professeur alignait des chiffres
sur son tableau noir, et nous admirions
unanimement l'habileté de notre camarade
Lerène qui atteignait à chaque coup son
but, quand M. Desgranges, se retournant
entre deux prises, nous déclara :

— Je donne un wagon de blé à M. Gui-
tauranne — c'était l'un d'entre nous, —
un autre wagon de blé à M. de Marot. Cela
se totalise, et j'écris mes nombres .- un plus
un... égale :

— Rouquette ! cria une voix ironique,
tandis qu'une flèche s'abattait exactement
sur le crâne chauve de notre maître. L'ar¬
cher avait visé juste.Pareil à Phébus Apol¬
lon qui dirige dès traits contre la terre, Le¬
rène avait choisi sa dernière victime.

Nous étouffions nos rires. Comme un
lourd nuage chargé d'orage, un silence In¬
quiétant planait. « Gamins... imbéciles... »

bégaya M. Desgranges, « quel est celui
qui... » Sans réfléchir qu'elles désignaient
le coupable, dès têtes se tournaient vers
Lerène ; « Ah ! c'est vous... galopin... Le¬
rène, venez au tableau et répétez ce que je
vous apprends. » Le lanceur de flèches se
taisait. A son tour, il apercevait confusé¬
ment suspendu suir sa tête le carquois de la
Destinée implacable. « Naturellement, vous
ne savez rien; vous êtes nul. Regagnez vo¬
tre place, jeune crétin; vous aurez huit
heures de retenue. Dimanche prochain :
quatre heures pour l'aller de votre voyage
plus quatre heures pour votre retour. Qua¬
tre plus quatre. C'est le principe môme de
l'addition. J'espère que vous vous en sou¬
viendrez, » conclut M. Desgranges, en ti¬
rant tout à la fois sa tabatière et son mou¬
choir à carreaux.

Notre hilarité puérile changea d'objet, et
nos visages ironiques regardèrent Lerène
qui remontait mélancoliquement vers son
banc.

Depuis, M. Desgranges est mort, et no¬
tre camarade est devenu un romancier
charmant.
Quant à moi, je n'ai jamais oublié cette

leçon mémorable. Notre professeur y at-
gnit, sans effort, les plus hautes cimes de
la pédagogie, puisqu'il réussit à nous faire
entendre, par un exemple saisissant dont
chacun de nous sentait l'importance redou¬
table, une vérité première.
Et j'y oompris, grâce à une flèche de

papier, que pour gouverner le monde, il
y aura toujours au-dessus de notre fai¬
blesse deux sortes de lois complexes et
éternelles, les lois de l'arithmétique et
celles de la discipline.

René GIRARDET

La criminelle tentative
de dL'Annunzio

Paris, -, décembre. — Au moment où va en¬
trer en vigueur le traité conclu enfin après tant
de vicissitudes entre l'Italie et la Yougo-Slavie,d'Annunzio multiplie les Manifestes belliqueux,
appelle aux armes la Dalmatie contre le traité.
Sera-t-il suivi dans cette entreprise folle, voire
criminelle? M Maurice Geneste, de l'Avenir,
en doute, car l'opinion italienne a ratifié le
traité, et bien que l'atmosphère de Fiume soit
surchauffée, les principaux intéressés en ont
visiblement assez et ne veulent pas entendre
parlei d'une nouvelle aventure ;

« Quoi qu'il en advienne, cette dernière incar¬
tade du dictateur ne lui fait guère honneur; il
vient de perdre une belle occasion de finir en
beauté. »

Assassinés (?>

Exportation te poteaux de mine et des predeits résineux
Les délégués des Chambres de (Tommerce

d'Agen, Bayonne, Bordeaux, Mont-de-Mar-
san, Périgueux et Rochefort, des Syndicats
des exportateurs de poteaux de mine des
ports de Bordeaux et de Bavonne, du Syn¬
dicat des agriculteurs des Lande., et de la
Société d'agriculture de la Gironde, du Syn¬
dicat des exploitants forestiers de la Gi¬
ronde, de l'Union syndicale des négociants
en bois du Sud-Ouest, du Syndicat du com¬
merce et de l'industrie des produits rési¬
neux de la Gironde et du Syndicat des
fabricants en produits résineux des Lan¬
des, se sont réunis, le 18 novembre cou¬
rant, dans le cabinet de M. le Président
de la Chambre de commerce de Bordeaux,
président de la région économique de Bor¬
deaux et du Sud-Ouest, en vue d'étudier la
situation créée aux producteurs 11 aux com¬
merçants intéressés de la région, par le
décret do 22 octobre dernier prohibant l'ex¬
portation des poteaux de mine et de l'es¬
sence de térébenthine et, en cas de déro¬
gation, frappant ces produits d'un droit de
sortie de 20 pour 100.
Les délégués ont été unanimes à protes¬ter énergiquement contre toute prohibition

apportée à l'exportation des produits fran¬
çais, les restrictions de cet ordre étant de¬
venues sans objet, entravant inutilement
les opérations de l'industrie et du commer¬
ce nationaux, entretenant un régime d'in¬
sécurité et d'instabilité de natu... à para¬
lyser les Initiatives de plus en plus néces¬
saires, enfin constituant un obstacle à l'a¬
mélioration ae la balance commerciale de
la France et, par suite, au rétablissement
de nos changes sur les marchés étrangers.
Dans le même ordre d'idées, ils ont décidé
d'appeler l'attention du gouvernement sur
les graves dangers que peut présenter la
taxation des marchandises à la sortie.
En ce qui concerne, toutefois, les poteauxde mine, ils ont estimé que si, dans l'intérêt

.général du pays, il leur est démontré qu'il
reste indispensable d'appliquer une taxe à
l'exportation, ils auront le devoir de s'incli¬
ner par esprit de patriotisme, mais en de¬
mandant que le droit de sortie soit fixe et
non « ad valorem », qu'il soit établi, à titre
d'essai, pour une période n'allant pas au-delà du 1er mai, et que son montant de dé¬
passe pas la quotité reconnue strictement in¬
dispensable.
Ils ont nomimé, à l'effet d'étudier la ques¬tion avec M. le Ministre des travaux publics,

une commission composée de MM de Poy-
ferré, président du Syndicat des agriculteursdes Landes; Grand, secrétaire général de laSociété d'agriculture de la Gironde; Gabriel
Beaumartm, négociant exportateur de po¬teaux de mine ; Lavigne, représentant de laSociété maritime et commerciale franco-an¬
glaise à Bayonne, exportateur de poteauxde mine; Ltard, président du Syndicat des
négociants exploitants en poteaux de mine
des Lande»; Roger Delagc, exploit,amt fores¬tier de la GèBoïKie

thine, les représentants des Chambres de
commerce, de la propriété et des commerces
intéressés de la région ont été unanimes à
repousser le principe de la taxe de sortie. Si,
en effet, la France est largement exportatri¬
ce de ce produit, les quantités livrées par el¬
le demeurent sans influence décisive sur les
cours du marché mondial de Londres, dont
les cotes sont établies en fonction, principa¬
lement, des importations américaines.
Une délégation composée de MM. Maydieu,

président du Syndicat du commerce et de
l'industrie des produits résineux de la Gi¬
ronde; Roumégous, président du Syndicat
des fabricants en produits résineux des Lan¬
des ; Mondiet. administrateur délégué de la
Compagnie des Landes, et Joseph Calles,
propriétaire à Saint-Symphorien, a été nom¬
mée en vue de solliciter une entrevue de M.
le Ministre du commerce.

M. Huyard, président de la région écono¬
mique de Bordeaux et du Sud-Ouest, accom¬
pagnera les délégations à Paris.

On a appris que trois « militants » socialistes,
MM. Raymond Lefèvre, Verjeat et Lepetit, qui
étaient allés en Russie pour y mener une en¬
quête sur le bolchevisme, ne reviendront pas.
L'annonce de leui mort est survenue en des
circonstances trop obscures pour ne pas exciter
de graves soupçons, estime M. Louis Latzarus,
du Figaro, qui justifie oette hypothèse par
d'impressionnants arguments ;

« En vain i'« Humanité » écrit-elle d'une plu¬
me tragique qu'ils sont « morts en soldats de
» la révolution universelle, tandis qu'ils for¬
maient pour regagner la France le blocus in-
» fernal où les malfaiteurs de l'Entente enfer-
» ment la Russie ». Ces grands mots sont vides
de sens. les citoyens Cachin et Frossard sont
revenus de Russie sans trouver l'occasion de
forcer le moindre blocus.. Les délégués anglais
et les délégués italiens ont-regagné sans en¬
combre leur patrie ou ce que nous appelons
ainsi. Et lorsque Trotsky a expulsé de son em¬
pire le citoyen Lafont. celui-ci n'a eu d'autre
peine que de prendre le train, sans combat.

» Mais MM. Raymond Lefèvre, Verjeat et Le¬
petit sont allés, on ne peut imaginer pourquoi,
s'embarquer sur la côte mourmane. A Vaida-
guva ou Vaida-Gouba, port qui n'est point mar¬
qué sur les cartes, ils auraient loué « un petit
» bateau à voiles ». Singulier itinéraire et
étrange manière de voyager quand déjà l'hiver
russe était commencé.

» Et maintenant le « consulat soviétique » de
Stockholm annonce que « les trois camarades
» français ont péri environ le 1er octobre, en
» route, entre Vaidaguva et Vardoe ». On ne
sait pas le lieu, on ne ne sait pas l'heure, et sur¬
tout on ne sait pas comment le « consulat so-
» viétique » a acquis la conviction de leur mort.
On ne sait rien, sinon que trois témoins ont
disparu. Or, l'un d'eux avait envoyé de Russie
un article où il faisait quelques réserves sur
le bolchevisme, et on assure qu'ils avaient écrit
des lettres peu enthousiastes. lœnine et Trotsky
ont-ils voulu se délivrer d'enquêteurs trop clair¬
voyants ? Ce ne serait qu'un crime de plus au
compte de ces apôtres. « Lefèvre, Verjeat et Le-
» petit, écrit 1'« Humanité », étaient allés à
» Moscou comme les trois mages vers l'étable
» divine. » Mais les mages purent échapper à
Hérode. »

Les leçons de la baisse
Pour la première fois depuis 1914, la si¬

tuation économique est complètement re¬
tournée, en ce sens que c'est la première
fois que le commerçant se rend compte
qu'il ne peut plus vendre à tout prix. Jus¬
qu'ici, quel que fût le prix des choses, elles
trouvaient toujours acquéreur. C'est fini
màintenant. Et alors, voilà que le commer¬
çant commence à s'effrayer des conséquen¬
ces de cette abstention forcée du consom¬
mateur : arrêt des affaires, chômage, dépré¬
ciation des stocks, etc. ;

« On a lu, écrit M. Pierre Vil rte, — Echo
de Paris, — le singulier communiqué ré¬
digé au ministère du travail par les ou¬
vriers et les patrons de la Fédération de
l'habillement. Croit-on sérieusement que le
gouvernement et la presse peuvent obliger
le public à acheter à tout prix des vête¬
ments ou des objets dont, par nécessité, 11 a
appris à se passer ?

» La mentalité du consommateur étant
changée, il faut que change aussi celle du
commerçant. Less banques avnn1 resserré
leurs crédits, des réalisations s'Imposent.
Des sacrifices doivent être faits pour pro¬
voquer un nouveau courant d'affaires. C'est
une question de prévoyance, d'organisation.
Mais, quelles que soient les modalités adop¬
tées et les atténuations apportées, il est cer¬
tain que seul l'abaissement des prix ramè.
nera le client à la boutique ou au magasin.

- Il serait tout à fait maladroit de dire :
« J'ai du sucre qui me revient à 4 fr. le ki-
» lo : je ne puis le vendre moins. » « J'ai des
» chaussures qui me coûtent 80 fr. la paire :
» je ne puis les vendre 70. »

Comme le fait très justement remarquer
M. Pierre Vilette : celui qui raisonnerait
ainsi serait certain de courir droit à la
faillite, et voici les leçons sévères mais in¬
dispensables qui s'imposent au commer¬
çant :

« Il doit trouver dans ses gains antérieurs
ou dans la réalisation d'affaires plus heu¬
reuses les moyens d'atténuer les pertes su¬
bies sur tel ou tel article en baisse.

» La concurrence intervient de nouveau.
La commerce a cessé d'être une affaire a
rendement mathématique et sûr, susceptible
d'enrichir le premier venu.

» Il faudra désormais autre chose que de
l'audace pour se faire commerçant. Il fau¬
dra connaître son métier: savoù acheter,
savoir évaluer les oossibilités d'écoulement,
savoir attirer et retenir la clientèle en ga¬
gnant sa confiance. Il faudra, devant les
risques et les aléas des affaires, savoir ré¬
fléchir, prévoir, calculer. Une sélection s'o¬
pérera dont les anciens commerçants, les
«vrais», ne seront, pas les derniers à se
réjouir.

» Une situation nouvelle est créée. Nous
voici revenus — au moins en ce qui con¬
cerne les produits manufacturés — au ré¬
gime normal des transactions. A cette si¬
tuation nouvelle doivent correspondre des
conceptions et des méthodes nouvelles- Heu¬
reux ceux qui sauront comprendre à temps
les leçons de la baisse... »

| Contraste
Deux faits récents ; la mort tragique du r*

I diologue Infroit, victime du devoir, héros d
la science, et l'arrivée bruyante à Paris :
l'acteur burlesque Fatiy, héros de Cinérnu
\inspirent à l'Œuvre ce rapprochement d'un
ironie arrière :

« M. Fatty gagne un million de dollards pa

« L' « Œuvre » demandait hier ce que g»
gnait le docteur Infroit.

» On nous répond ; Trous cents francs pa
mois.

A coups de revolver
L'acquittement du jeune Albanais qui tua ,

coups de revolver Essad - Pacha à Pans es
inadmissible pour Clément Vautel (le Journal).
«Au surplus, il s'agirait d'un crime polit;»

nue français, cju© je dirais ©xtactem'ôîit la, * t
me chose L'acquittement pur et simple A
l'assassin de Jaurès a été un scandale. .Te m
m'extasie ni devant l'assassinat d'Hipparqm
naar Harmodius et Arpstogiton, m devant, ce
lui <te Marat par Charlotte Corday, m devanl
celui de n'importe quel monarque ou homnu
d'Etat par un « patriote » plus ou moins i,i
luminé ' personne ne peut s'arroger le droil
de iuger en dehors de toute loi et de tuer
Absoudre un crime parce qu'il a soi-disant ui>
«mobile élevé», c'est encourager tous les
Antonys de la politique qui diront pour se jus
tifier : 11 rte pensait pas comme moi... ]e 1 a1
assassiné ! »

Au reste, M. Louis Forest, du Matin, se reti-
contre avec Clément Vautel.

« Le iurv acquitte toujours les coupables de
rrime « passionnel » lorsque l'avocat est pa¬
thétique. Mais il n'est pas certain du tout
qu'il fasse son devoir. Impuni le crime d hier
fait le crime de demain. Il n'y a pas de crime
qu'il fasse son devoir. Impuni, le crime quel
ou'il soit est excusable, las avocats font leia
métier, mais les jurés ne font pas le leur. »
Fort bien dit. Mais nous avons déjà bien

des fois entendu les mêmes antiques, et les
jurés ont continué... Les meurtriers aussi.
Décembre
Quelques dictons pour décembre que nous

donne Excelsior ■ _

« Consultons le pittoresque calendrier campe-W
anard où nos bons aïeux ont consigné en ada¬
ges naïfs leurs observations sur la chose la
plus capricieuse du monde : le temps.

» Le mois de l'Avent
» Est de pluie et de vent.

» A vrai dire nous n'avons pas trop à nous
plaindre. Jusqu'ici le mois de l'Avent a été ex¬
trêmement indulgent, un peu trop doux peut-
être, car :

» a Noël les moucherons.
» A Pâques les glaçons.
» Noël a son pignon.
» Pâques a son tison.

»Ne nous réjouissons pas trop vite de oev
extraordinaire petit été de la Saint-Martin. Il
vaut mieux, somme toute, transir à la Noël
qu'à Pâques. »

= LA VIE SPORTIVE=
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De derrière le "burladero"
Quatre ou cinq mois d'hiver chaque an¬

née obligent l'aficton à vivre de souvenirs
et d'espoirs.
Mais, tout en se repaissant des seuls sou¬

venirs agréables de la temporada termi¬
née, et en s'illusionnant le plus possible
sur celle à venir, l'aficionado se tient au
courant des corridas qui ont lieu de l'autre
côté de l'Océan, et toutes les choses tou¬
chant de près ou de loin à la lidia, les
« tientas » (essais) des jeunes toros de deux
ans, les engagements des matadores, les
mutations dans le personnel des cua-
drillas, les on-dit et les racontars de la
gent à coleta, sont commentés, discutés, et
deviennent des thèmes de conversations
dans tous les endroits où l'on se réunit
pour parler de toros, et c'est un peu partout,
en Espagne.

Mexico, après six ans d'interdiction sur
les corridas de muerte, vient d'ouvrir sa
plàza pour des courses formelles, avec des
toros ou pays et quelques-uns, espagnols,
amenés à grands frais.
Les diestros engagés ferme par la em-

presa, — un choix peu heureux : Gaona,
bien déchu; Gelita, presque hors d'usage;
Dominguin, bien surfait; Angelete, banal
et inégal; La Rosa, élégant torerito... de
salon; Ernesto Pastor, adroit, habile, mais
« prudent » ; Sanchez Megias, de réputation
si frelatée, et lé novillero Vaquerito, trop
averti; ainsi que quelques autres toreros
partis à l'aventure, — sont à présent tous
arrivés là-bas.
La première corrida eut lieu le 17 octobre,

avec le Mexicain Silveti, l'Espagnol Ange¬
lete, et des bichos de Piedras-Negras.
Compte rendu brillant, comme tous ceux
qui parviennent d'outre - mer, puisque ce
sont les matadores eux-mêmes qui envoient
les télégrammes, débordants d'ovations
sans fin, de chapelets d'oreilles de toros,
de sorties en triomphe, etc. Mais, franche¬
ment, oserait-on demander à ceux qui
payent 80 pesetas de dépêches a-prés cha¬
que corrida de nous faire part d'une dé¬
bâcle à coucher à leur actif?
La deuxième journée fut à charge de Ce-

lita et de Silveti, contre six cornupètes ri¬
diculement petits, de San - Diego. Puis, Ce-
lita encore, et le torero de Porto-Rico, Er¬
nesto Pastor. Le jeune La, Rosa débuta le
8 novembre, et reparut le 15, aux prises,
avec Dominguin, contre six toros d'Atenco.
Et la série continue.
Pour Caracas, est parti : uhiçuito de Be-

go-fia, qui trouvera là-bas quelques modes¬
tes novilleros espagnols, et, à destination
de Panama, le matador Punteret et le no¬
villero Posadero.
Mais c'est à Lima que les cartels les

plus sérieux seront offerts : le lundi 15 no¬
vembre, se sont embarqués à Bordeaux;
même, sur le paquebot « Haïti », les ma¬
tadores Nacional, Valencia et Relmontito,
avec leurs cuadrillas.
Ils se joindront, dans la capitale du Pé¬

rou, au fameux Belmonte, qui, accompagné
des siens, avait précédemment traversé la
France pour aller prendre le bateau à
Cherbourg, via New-York, avec l'intention
de gagner ensuite Lima, où le diestro doit
toréer cet hiver six corridas à 40,000 pese¬
tas chacune, plus un bénéfice.
On sait que c'est à Lima, au cours de sa

première tournée, pendant l'hiver 1917-18,
que le grand torero épousa une jeune fille
d'excellente famille.
Le jour même de son départ de Madrid,

Belmonte fut nommé à l'unanimité prési¬
dent de l'Association des toreros, fondée
par Bombita, auquel, lorsqu'il s'éloigna, des
toros, succédèrent au fauteuil, d'abord Vi-
cente Pastor, retiré depuis 1918; puis le
regretté José Gomez Galli-to ou Joselito, tué
le 16 mai dernier, à Talavera-de-la-Reina,
par un toro d'élevage non reconnu par
'RAssociation des ganaderos espagnols.

•
* *

Cette mort, en même temps que l'émotion
énorme et que le deuil où eHe plongea le
royaume voisin tout entier, — ceci dit sans
exagération, — produisit taie immense per¬
turbation dans tout le monde taurin, dont
le diestro était l'axe.
Brusquement, tout fut bouleversé. Les

combinaisons des empresas, à peu près tou¬
tes à base du disparu, furent à refaire. Et
il y eut une véritable ruée des autres to¬
reros sur les quatre-vingt-dix contrats pen¬
dants laissés par le défunt. Sanchez Mejias,
l'ancien banderillero et beau-frère du mort,
et Gallo, le frère même de Joselito — mal¬
gré la magnifique part d'héritage sur la¬
quelle ils savaient pouvoir compter (65,000
douros, environ 730,000 francs au change
actuel, qui reviennent à chacun des nom¬
breux héritiers) — furent les plus âpres à
rechercher les engagements. Et l'aficion,
écœurée, ne leur ménagea guère ses sar-
oasroes, sur le moment d'abord, puis tout
au long de la temporada, devant les pitoya¬
bles et grotesques résultats, que trop de « ne-
visteros » soudoyés n'arrivèrent pourtant
pas à cachet.

Le prix des charbons américains

line note d'allure officieuse, parue dans
les journaux de la région sur le nouveau ré¬
gime des charbons anglais et américains,
après avoir énuméré diverses modifications
apportées à ce régime par notre ministre
des travaux publics et le gouvernement an¬
glais, termine en indiquant que la politique
suivie par M. Le Trocquer a eu pour résul¬
tat d'assurer chez nous, pendant le mois de
novembre, la livraison des 700,000 tonnes de
charbons américains, qui ne reviennent
plus qu'à 15 ou 16 dollars.
Si cette information est esoacte. en ce qui

concerne les quantités, elle ne ltest point en
ce qui concerne les prix. Il y a là une er¬
reur matérielle qu'il est nécessaire de recti¬
fier, afin de ne pas laisser égarer l'opinion
publique.
On peut, en effet .espérer acheter du char¬

bon à 15 ou 16 dollars pour nos prochains
besoins ; mais il n'en a pas été de même
pour les 700,000 tonnes en question, qui ont
été payées au minimum 28 dollars la tonne.
On voit par ces chiffres que l'erreur n'est

, pas mince, puisqu'elle représente 140 mil¬
lions. Si le public n'en était pas informé, le
monde des industriels et consommateurs
trouverait certainement étrange d'avoir à
payer les charbons américains avec une dif¬
férence de 200 francs par forme au-dessus
du coût de ces combustibles, basé sur 16 dol¬
lars maximum. Cette différence de 140 mil¬
lions a été payée aussi bien, par tes eonsom-
mateur-s grands ow petits

Aux contrats laissés libres par l'infor¬
tuné matador s'ajoutèrent ensuite ceux que
Belmonte et le grand tombeur de toros, Va-
relito, — restes tous deux trois mois sans
toréer à cause de graves blessures, — du¬
rent abandonner à d'autres.
On doit à ces diverses circonstances de

voir, en fin de temporada, se placer en
première ligne, devant les meilleurs, San¬
chez Megias, avec 90 corridas et 184 toros
estoqués... plutôt mal I
En deuxième place, arrive tout de même

Belmonte (qui avait signé 120 contrats),
avec 69 corridas et 142 toros.
Puis de prestigieux mais inégal Chicuelo,

qui en 1920, à alx-sept ans et demi, a fait
68 corridas et estoquié 140 toros, mais par
mérite propre, celui-ci.
El Gallo, qui a lassé tous les publics par

ses folles paniques, son apathie et les fa¬
riboles de son toreo, sans risque quatre-
vingt-dix-neuf fois sur cent, 55 corridas,
111 toros.
Ensuite : Saleri-XI (marié ces jours-ci et

venant de donner une corrida de propagan¬
de politique, de maigres Résultats, pour son
parrain, le comte de Romanones), 49 ët 113;
Belmontito, avec 37 et 80; Dominguin, 33 et
67; Fortuna et Varelito (ce dernier arrêté
depuis fin août), 31 corridas chacun; Freg,
Larita et (Nacional, 28; Paco Madrid, 27;
Ernesto Pastor, 24; La Rosa, 22; 'l'orquïto,
21. Plus loin encore : Gaona, avec 18; Félix
Merino, 17; Vasquez, 14; Angelete et Li-
mefio, 13.
Il semble de peu d'intérêt de faire figu¬

rer ici ceux qui n'arrivent pas à la di¬
zaine.

#
* #

Devant la pluie d'engagements qui tom¬
baient et- dont profitèrent peu ou prou tous
les matadores de cartel, les novilleros un
peu à la mode n'eurent, eux, qu'une idée ;
prendre bien vite l'alternative pour re¬
cueillir, fin 1920 et l'an prochain, leur part
de manne.
Et Ton a vu promus « docteurs », ces der¬

niers mois, de jeunes toreros dont, à une
exception près, il y a peu ou rien à espérer,
et qui iront grossir le tas déjà volumineux
des médiocrités qui végètent avec huit au
dix corridas annuelles, et accusent le sort,
jusqu'à leur dernière heure, de l'oubli où
les laissent les empresas et les publics.
La première promotion fut celle de Carni-

oerito, dans la plaza de Malaga. Vint en¬
suite celle de PTaderito, à Gijon (tué huit
jours après, durant une rixe); Arequtpeno,
à Baroelona (une alternative « d'exporta¬
tion », si l'on peut dire, celle-là, et qui n'a
d'autre but pour le torero exotique que de
pouvoir reparaître à Lima un peu auréolé);
Ernilio Mendez, à Madrid; Casielles, à Ovie-
do; Granero, à Séville; Corcito, à Cara-
banchel (un autre qui file exploiter sa pro¬
motion au Mexique dare-dare) ; enfin, Jo-
seito de Malaga, dans sa ville.
Il y eut même celle de Pouly-IIl, sacré

à Arles (I), mais qui fut le premier à ne
pas prendre la petite cérémonie au sé¬
rieux, — et avec combien de raison, —
puisqu'il reparaissait le dimanche s-uivant,
à Madrid, dans une novillada, au cours de
laquelle tout n'allait pas précisément pour
le mieux de la renommée de notre torero
ftational.

La pénurie de véritables étoiles, en cette
fin de saison, fit chercher aux empresas des
attractions a tout prix.
C'est ainsi que celle de Bilbao offrit à

Cocherito, retiré depuis 1919, 15,000 pesetas
pour une seule corrida, que l'ex-diesitro
accepta d'ailleurs, et qu'il estoqua avecChicuelo, le 10 octobre dernier, sans peineni gloire, à cause surtout des déplorablesconditions de lidia des six toros de Sa-lamanca qui leur furent opposés.
Des partisans de Vicente Pastor retiré

en 1918, voulurent prendre leurs désirs pourla réalité, en octobre dernier, et, à l'occa¬sion du retour occasionnel de Cocheritolancèrent la nouvelle que leur torero de
prédilection reprenait aussi l'estoque Cer¬tains revers de fortune subis par Pastorvenaient à point pour faire prêter quelquecrédit à cette rumeur, mais le matadormadrilène se chargea de la démentir lui-même très catégoriquement dans la presse

Pour çtre on mesure de résister aux exi¬
gences des picaaores et des banderilleros
tous syndiques depuis ces denières'années'et dont les prétentions ne cessent de gran-dir, les matadores de toros et de novillosétudient "depuis quelques semaines un pa»-

d'Association, çpiil comportera égsale-ment les meilleurs moyens de défense pourleurs intérêts, dans leurs relations avec les
empresas.
Le matador ReiampaguNo présidait la

première réunion, à laquelle assistaient de
nombreux compagnons: Belmonte Chicue¬lo, et à peu près toutes les premières figu¬res du moment étaient présents ou avaient
envoyé leur adhésion.

DON SEVERO

golf
Yâ •

| .Victoire de M. Yves Darrieux
La Coupe des débutants, qui avait réuni tout cfceJA

nièrement sur les links du Golï-Club Bordelais tous les
jeunes joueurs et tous les fervents que leur handicap f
avait écartés de la Coupe de la Victoire, a été disputé^
avec acharnement par MM. Riquié, Faure, Belisle-Fabre,
Rémus, Darrieux. de Saint-Germain, Terré, Trapp, Coû¬
tant, Baron, etc., Ces messieurs firent preuve d'un en¬

thousiasme louable et salutaire, car le golf est un jeudifficile et décevant — entre tous, — et il importe au
plus haut point, si l'on veut un jour essayer sa force
sur les terrains célèbres sans faire sourire a les c&d*
dies» d'être patient et de ne jamais se laisser rebute*
par les nombreuses désillusion^ qui vous attendent»

•Darî?®ux et de Saint-Germain, qui avaient rap*porte les meilleures cartes, furent aux prises sur dix»,huit trous, en finale, et M. Y. Darrieux, qui jouarégulièrement et sans nervosité, termina le parcourten battant son adversaire de plusieurs points. Il méri»tait certainement sa victoire; il a fait beaucoup d«progrès en peu de temps, et quand ses bras descen¬dront plus rapidement sur la balle, son swing déiàclassique sera tout à fait bon. M. de Saint^lrmamest un débutant d avenir. Il a joué à Saint-Jean-de-Luz et à Biarritz avec les meilleurs professionnels, o4
î ? ^nemen^ profité ^ ©x<*ll«nts principes quilui ont été inculqués. Joyeux et brillant motocyclistedu temps de guerre, M. de Saint-Germain apporté surles Jmks un entrain communicatif, -qui lui - servirasurmonter les crises de découragement par lesquellestous les vrais <r golfeurs » doivent passer

d'Eyei°e» probablement, le diman-che 12 décembre, la visite d'Arnaud Massy, le célèbr.professionnel de Saint-Jean-de-Lns. Il jouera contreWood, le professionnel bordelais, et contre les meillenr.amateurs Se la région. Nous reviendrons sur eSfe ™'.contre, qui s annonce comme une belle journée de sportet aussi comme un enseignement du plus haut intérêtpour tous les fervents du j'en.
Jean SAMAZEOtLH.

LE CHAMPIONNAT PROFÉSSÎONNEI.
Paris. 2 décembre. — Hier ont été jouée; les Anale,du concours dee professionnels français. En ce qni

concerne les concurrents de la première série, J. Gas-
siot (Chantilly) a brillamment gagné en battant B,Golias (la Boulie) après un match sensationnel et t.rèidisputé jusqu'au 37e trou. :

LeB professionnels de la deuxième série ent concouru
pour les demi-Anales dans ls. matinée sur 18 trons, et
pour les Anales sur 18 trous également l'après-midi.' L«
jeune P. Hirigoyen, de Biarritz, qui pour la premièrefois prenait part à un grand concours, s'est assuré une
brillante victoire, battant le matin son adversaire Oren-
go du Peoq par 3 trous d'avance et un à rejouer. L'a.près-midi, Hirigoyen battait Bigue, de Chantilly, au15e trou.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

A. F. Garenne-Colombe contre V. G. A. du Médoc
Les Medocains ont maintenant une équipe solide su

laquelle on peut fonder de grandes espérances. Ils r(
cevront dimanche sur leur magnifique terrain du Jarc
Mérignac, 1'. outsider. de la Coupe, l'A. F. Garenm

: Colombe. Los caractéristiques de cette dernière équipsont la vitesse et l'homogénéité. On peut donc prévoiun match très disputé et rempli d'intérêt du commer
cemcnti à la fin.

Racing-Ciub de France contre Stade Bordelais U. C.
L'équipe du Hacing, qui viendra dimanche rencontre

en match officiel notre champion du Sud-Oue6t n'
pas paru à Bordeaux depuis pins de dix ans. C'est, un
des plus fortes de la capitale; elle pratique un jetout a fait calme et réfléchi comme les grandes équpes anglaises. Le Stade Bordelais loi opposera smeiUeure équipe, avec sa défense au grand complecette iras Comme le match a lieu au Stadium, sur 1■ terrain d honneur, nul doute que la grande foule nvienne applaudit aux exploits de nos soccers.

BORDEAUX OLYMPIQUE. - Dimanche, au Tas taBruges, Bordeaux-Olympique (1) contre FloiraoCluh (1on championnat, et a Aohard, Bordeaux-Olympique (2contre Bordeaux-Athlétic-Club (3).
Rendea-vous de« membres et de la commission verdredi soir, à 21 heures, au siège du olub.

DEMANDES DE MATCHES
PoUr S€S é^uiI)es 1 et 2, pou

fe daDB Bordeaux °u la région, et pou
M. J ™. ' pou' ses équipes 3 et 4, sur son terrai:ou sur terrains adverses. Ecrire Jean Boulbc 7 ru■Kdmond-Géraud, Bordeaux-Bastide. ' "
GUYENNE-SPOBT. — Pour ses équqipes 1 2 3 poudimanche 5 décembre et toute la saison. Écrire'à MBourgès, impasse Fayc, Bordeaux.

LA CONFEDERATION N'A PAS N
SON BUREAU

des^x2 d.éccmJ?re' - La seconde réuniondes différentes Fédérations athlétiques asoir, soua la présidence de M. Gaston Vid

minijTS ^ ™«isdeS 1

ra«on°,
Fédérations et le pouvoir militaire nrop

MMs* - — - .53
M. Mamelle fit voter le renvoi des éfectà

orTr^rr I!1USi6Dra Dations necore régulièrement constituées; la F. Fpas rentree offioieRemeiR à l'U F "p

m«t a^1^ Par Fédération :

HIPPISME

Courses à Maisons-LaffiUe
MERCREDI 1er DECEMBRE

Voici les résultat* :

PRIX DE LA NARBONNAISE (haies, h vendre auxenchères), 4,00u francs, 2,500 mètres.
L VtRGILIÉN (Barbé) G. 15 50 8 »à Mme la comtesse de Lesseps P. 12 » 6 »3. Maïme (Andouard),

à M. Antoine Monnat P. 23 » 16 503. Champion-V (Fouca.*d),
à M. F. Cordouan p. 221 50 M

Sn «Si®??8 ; Serpenteau-II (Jordan), Mimoee (Da¬niel), Silk-Bird (Ed Haës), Vieux-Loup (Semblât) Li¬corne (J. Doumen), Lorette-V (F. Williams) Déeaveu(A. Benson). Spirt-U (F. Gauthier), Souverain (OrvlResned'Or (R. Petit), Imérida (Bashiord). — 10 long'
ï, V,rKHier tisard-II et Virginia) est entraîné

par Ed. Mayer.

^RIX CORBIERES (steeple-chase), 5,000 francs3,000 mètre»:. '
1. OGCEBOURC. fA. Benson) G. 25 » l£r5ftè M. Piem GiHou P. 14 » 7 »
2. Dneister (P. Michel),

à M. Eugène Nollet p. 81 50 30 »
3. Plage-Fleurie (Bedeloup),

a M. P. Weii p. 35 , 14 »
Non places : Jolty-Boy (G. Mitchell) tombé, Macreuse/R. Petit) Ghaillevettt (Ed. Haës) tombée, Hélice (F.

Killiams), Goldfisoh (E. Hardy). — Occebourg (Com-
bourg Phocée) est entraînée par Duffotwc.
PRIX DU CANIGOU (haies, handicap), 6.250 francs,

2,500 mètres
1. KING-CROW (J. ii. Moreau) G. 159 .50 77 60

à M. Léon Agopian P. 61 50 25 «
2. Peau-de-Soie (Salmon),

à M. 10 comte P. de Jumilhac P. 25 50 10 50
taL Nïght-anciéttlormng (F. Berteaux),

à M. A. Rojgneiaauili do Ruchesse—,

(Huline), Fenton (L. Barré), CTeau-Sweep (A. Benson),Sarielles (J.-B. Lasus), Amenothes (Drayton), Château-gay (J. Serré), Oracle (Jordan), Kiki-IH (G MitchelllChamade (Gauthier). D^Meilleur (R. Petit), Samercj
S F °Dg", D?? ~ Kîng-CroW (Oversight etKroes-Favoui) est entraîné par Portefin.
PRIX De VATiESPJR (steeple-chase, handicap, à ré¬clamer) , 4,000 francs, 4,000 mètres.

L «Janviile (Gittins) G. 77 » 29 50
»... P. 24 50 11 50

à M. A. Courzillat ....

2. Sévira (Andouard),
à M. le comte C. de Langle P. 51 » 17 603. NONQ (Hervé), M. H. Le Corre...P. 31 » 15 ,

Ncr placés : Ortie (F. Berteaux) arrêtée, Lutèce-IV
^Lœsus), Astolphe (A. Benson) arrêtée, War-Cap (F.
Williams) tombée Roi-Mausole (G. Hartholomew) tom¬bé. - 1 long , 1 tête. — Janville (Doricles et Jeunesse-
Dorée) est entraîné par M. Adèle.

PRIX DU TECH (steeple-chase), 7,500 francs 3200
mètres.
1. MARQUE-AU-OHOIX (Salmon) g. 27 50 K

à M. Jean Trarieux P. 14 » 7 ,2. Mégantic (A. Benson),
à M. A. Veil-Picard p. i6 M q ™

3. Ortfc-ïl (Barbé),
à M. le baron de Waldner P. 16 » 9 »

Non placés : Rossator (Berteaux), La-Sensée (G Mit-
choll), Mogador (Gibbons), Saio (Dtijatdin) Ôuercl-leur-III (Bashiord). — 1 long, à, encolure. _ Marotte nu-Choix (Négoiol et Marcosia) eet entraînée par Law-renoe.

PRIX DE L'ORB (haies), 5,0(0 iranes 3 3(0) rnMr»c
1. ZOROGABEL (R. Ferré), r-K .f,c„

il M. Georges Agnus
2. Bitty-Papfce (J. Bolla), 650

à M. G. Braquossac p „ „ „ „3. JOYCE (R. Ricard,, à M. il ,

ThZ»He-neS(A^)d MW'.Carr1' IWnobï <J'Tn ^T, (Antoine), Montmmail (Semblât), RosoHn
rd lwg ^^L^Hbode-Islajid (Deliaaguoil).

BOXE
U*t MATCH WILLARS-DEMPSEY

i Londres, 1er décembre. — On mande de New Vo.tle boxeur Wilhtrs, qui perdit son titre de chlmpio
: monde contre Dempsey, vient de signer un conUatune rencontra avec le champion américain qui a

S teShb ma" PrOChai"' à ^uara
l-A BOXE A PARIS

Voici les résultats dee combats de boxe qui o«lieu ce soir, à la salle Wagram :
Lantee bat Marcel Pan par knock-out, au quatround; Max Roger bat Oottereau, combat arrêtéil arbitre au troisième round; Denoyer bat Max 1aux pointa, en dix rounds; Germain vainqueur de

xey, par disqualification au cinquième round surbas. J

cross country
BORDEAUX - OLYMPIQUE. - Dimanche, partie)tion à la Coupe de la Commission, qui aura lieuMonrepoe. Rendez-vous au siège du club, à huit heu

précises. Sont convoqués : Comte, A. Dabezac, PTadeGayral, Cassaigne, Dupuy, Chevalier, Marty, DuviRivière, Boutteville, G. Dabezac, Vigié, Tauzin, MeIon et Mas. Présence indispensable de ces derniers,les dix premiers doivent faire le déplacement de
Rochelle, qui aura lieu ?e 12 décembre.

PETITES NOUVELLES
Dans la dernière promotion do la Légion d'honneut'

au tîtro de l'aéronautique, nous relevons les noms sui¬
vants ;

Comme officier : MM. Louis Bréguet, ingénieur; Le¬
blanc, président de la Chambre syndicale; Soroau.
Comme chevaliers : MM. Montgermon et Serre, di¬

recteurs de deux grandes firmes d'aviation; Herbemont,
ingénieur; Capazza, nos confrères Jacques Mortane et
G. de Laffreté et le pilote du « Goliath » Bossoutrot.

— Johnny Dundee et Willy Jackson, deux challengers
au titre mondial des poids légers, ont fait match nul
à New-York en 15 rounds. La bataille fut dure et
acharnée, mais aucun des deux poids légers ne put
prendre l'avantage.

— L'international Thierry fora sa rentrée dimanche
dans l'équipe du Radng et Castex fera ses débuts ett
championnat étant qualifié depuis le 30 novembre.

— Le Stade Français a remanié son équipe en vue
du match de dimanche contre l'Olympique qui doîtf
décider de la seconde place en championnat de Paria;,
de Chambure et Mjarest jouent en deuxième ligne;
Belestri, comme demi d'ouverture; le sprinter Caste,
comme ailier.

— L'International Lavaud, du R. C. Narbonnais, mem¬
bre du comité de sélection, vient d'être nommé capi¬
taine au 37e d'infanterie, à Lunéville. B oommander».
lo Stade Universitaire lorrain.

— La recette dai match de sélection de Lyon ne
élevée qu'à 7,800 f.; le déficit est d'envrion 4,000 francs*

— La soirée d'inauguration du Sporting-Club de Fran«v
ce, le 17 décembre, comprendra les combats suivants a
Bafeao-Tom Gunrmer, pour le titre de champion d'Eu-j
rope des poids moyens ein 20 rounds; Walter Ross-Poutefe'
en 15 rounds; Niewnen-Degand en 12 rounds.

— Jimmy Wilde, quoique devant se retirer du
après ses deux combats de jporâr qt îéuràor
açeqpfco le-



>

bordeaux
Avis aux consommateurs
te Conseil des Consommateurs nous adressenote suivante :

• " Jf6 <-<?nsc^ des Consommateurs, réuni lejer décembre sous la présidence de M. le Pré¬
fet, attire 1 attention des consommateurs sur
«a nécessité de- ramener le prix de la vie à un
cours plus normal.

» Tous les consommateurs ont le devoir de
mscuter les prix qui leur sont demandés. Payer

, Pnx demandé sans se rendre compte s'ilmest pas exagéré, c'est se faire le complice■des spéculateurs à la hausse.
» Déjà, à peu près tous les articles courants

K1 .^'Mement baissé. Cette baisse n'a rienla artificiel; elle est la conséquence des stocka¬ges importants qui existent pour beaucoup de
BBairées. Le sucre, en particulier, qui a valu
jpus.de 5, ""•> s'obtient actuellement à 3 fr. 50ÎK kuo, et parfois même à moins.
V î J?^ut être obtenu au détail des haricots à# fr. 80 la livre, des lentilles à 1 fr. 70 la livre,Jflu café torrifié à 4 fr. 50 la livre, etc.
j» Avant d'acheter vos diverses denrées sur

> marchés de la ville, vérifiez les prix de
os qui ont été pratiqués le jour même aux
apucins; ils sont affichés dans tous les mar¬

chés sur les tableaux apposés par la mairie
e Bordeaux.
« Les articles d'alimentation ne sont pasteeuls en baisse : les cuirs, la chaussure, les

Jvètements sont en baisse, et si les acheteurs
teont disciplinés, s'ils savent se restreindre, la
waisse actuelle va s'accentuer.

» La viande de boucherie et de charcuterie

formé que, contrairement à ce que peuvent
dire certains bouchers et charcutiers, le chep¬tel national est actuellement reconstitué. Ce
n'est qu'un excès de consommation qui main¬
tient les prix actuels. Consommateurs, vous
«vez le moyen de faire baisser ce prix de la
Mande; sachez vous restreindre et en consom¬
mer moins.

» Le Comité des Consommateurs. »

four les régions dévastées
f Pour les sept villages du canton de Vailly
A l'heure où l'hiver va aggraver les misères

Mo nos malheureux frères des régions dévastées,
Rappelons que le Comité franco-américain a
«accepte encore la charge de sept villages du
teanton de Vailly, et qu'il y a là des souffrances,
«es douleurs, des tristesses effrayantes. C'est
la région qu'on appelle « la zone rotige ».

, « Il ne reste plus une seule maison réparable.
J-e service technique d'Etat a monté pour Cha-
Vignon une quarantaine de baraques; pour les
Autres villages il n'y a que 90 maisons provi¬
soires ou baraques. Vingt familles demeurent
flans des caves ou des abris, dans des condi¬
tions affreuses de misère.

» Ces familles ont reçu quelques vêtements
Je « l'Aisne dévastée», mais pour la plupart
filles manquent de tout : vêtements chauds
pour l'hiver, mobilier, linge, etc.

» Toutes les écoles sont détruites. Trois seu¬
les pour les sept villages sont réorganisées
pans des baraques. Les enfants de Monamp-
ksuil, Filain et Allemant sont trop éloignes
pour pouvoir se rendre dans les autres "com-
piunes. Ces écoles sont dépourvues de tout mo¬bilier et fournitures scolaires.

épicerie pour qua-
ftre communes est approvisionnée par un ca-
tmion venant de Soissons. Un boucher et un
(boulanger ravitaillent comme ils le peuvent les
îvillages. Tout autre commerce est mort. »

C'est Mme François de Brémond d'Ars, dé¬
léguée de l'œuvre, qui évoquait avec émotion
(MB misères à l'Alhambra il y a quelques se¬
maines. Elle adressait un éloquent appel à la
jgénérosité, à la solidarité de nos régions épar¬gnées par le fléau. Elles répondront par l'envoi
0e souscriptions, si modestes soient-elles, à la
giairie de Bordeaux.
Nous avons le devoir de soutenir l'œuvre

fcréée pour nos frères par nos alliés américains,
pious avons mêlé notre sang sur les champs
pe bataille; nous avons encore à partager des
Sacrifices...

Dépôt de remonte de Mérignac
Voici l'itinéraire po-ur le mois de décem¬

bre 1920 :
9 décembre : Jeudi, à 13 heures, Mont-de-

■Marsan, devant les arènes.
10 décembre : Vendredi, à neuf heures,

Jlérignac, au dépêt.
Avis très important à MM. les Eleveurs
11 est à prévoir qu'en 1921 les engage¬

ments pour les concours de majorations se¬
ront exigés et conformes aux dispositions
jde la circulaire du 29 avril 1914.
Cette circulaire prescrit qu'aucun cheval

fie pourra être engagé s'il n'a été primiti-
(vement déclaré par son propriétaire au
commandant du dépôt de remonte avant le
1er janvier de l'année courante.
La déclaration préalable devra indiquer

loos, les renseignements portés sur la carte
(d'origine, ainsi que le numéro de cette
carte.
Elle sera enregistrée avec date au dépôt

fie remonte sur le registre spécial et donne-
rafeiieu à l'échange d'un récépissé.
En conséquence, MM. les Eleveurs sont

invités à faire le plus tôt possible ces dé¬
clarations.
Ils pourront déclarer également les cha¬

t/aux qu'ils ont l'intention de vendre au
'

ours de l'année 1921, à l'exception, bien
ntendu, des chevaux qu'ils auraient déjà
téclarés en 1920.

Dans les P. T. T.
MM. Garrigues, commis à Montauban,

passe à la disposition du maréchal Foch
|>our l'exploitation du Central télégraphi¬
que interallié; Pastre, commis à Paris-cen-Iral (réserve T. S. F.) ; Sourgens, commis
S, Limoges (R. P.); Labadesse, commis à
Paris; Dubourg, commis à paris; Roubees,
commis' à Rochefort-sur-Mer; Brunei, com¬
mis à Marseille-central, passent à Croix-S'Hins.

La victime imaginaire
Dans la soirée de samedi dernier, l'Algé¬

rien Hammoutene, âgé de vingt-huit ans,
demeurant rue Dalon, 35, se présentait à la
Permanence, déclarant qu'il venait d'être
assailli et volé dans le quartier Mériadeck.
C'est M. Chargois, l'actif sous-chef de la

sûreté, qui avait reçu la plainte de l'Algé¬
rien. Il y a du louche dans cette histoire
d'agression, pensa le magistrat, qui avait
remarqué, tout de suite, des contradictions
dans les déclarations de la prétendue vic¬
time.
Hammoutene fut donc gardé à la disposi¬

tion de la justice. Il s'est décidé à reconnaî¬
tre, jeudi, qu'il avait menti. Il ne fut ni at¬
taqué ni volé. Il eut une discussion à deux
reprises différentes, samedi soir, dans le
quartier Mériadeck, avec le Marocain Hi-
man ben Saïd. Ce dernier, se sentant en
état d'infériorité, avait sorti un revolver et
déchargé deux coups de cette arme dans la
direction de son adversaire. Il l'avait man¬

qué du reste, et l'un des projectiles était allé
se loger dans le volet d'une fenêtre voisine.
A propos du vol, l'Algérien avait raconté

qu'on lui avait soustrait 270 francs, serrés
dans son portefeuille.
La vérité, c'est que poumr se battre avec

Sliman, il avait Ôté son veston et accroché
celui-ci sur la façade d'une maison. Mais oon
pauvait fouiller ses poches sans grand pré¬
judice pour lui, car il n'y avait pas une
coupure dans son portefeuille.
Hammoutene a été écroué pour outrages à

magstrat.

2
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informations
La vente fie cliarlté de ^ami-Pierre
Les organisateurs de la vente de charité au

profit des pauvres et des oeuvres paroissiales
de Saint-Pierre adressent l'expression de leur
reconnaissance et leurs sincères remercîmenis
à tous ceux qui ont contribué au succès de
cette manifestation charitable. Généreux do¬
nateurs, vendeuses zélées et leurs aimables
auxiliaires, acheteurs généreux qui ont ap¬
porté leur riche offrande ou leur modeste obo¬
le, décorateurs bénévoles de la sale de vente,
amis connus et inconnus, tous ont un égal
droit à notre gratitude. A tous donc, du fond
du coeur, au nom des pauvres et des œuvres
paroissiales de Saint-Pierre, nous rendons grâ¬
ces et leur, adressons un cordial merci.

Classe 1921
Aux termes de l'art, lo de la loi du 21 mars

1905, il doit être procédé dans le courant de
décembre au recensement des jeunes gens de
la classe c'est-à-dire de tous cenx nés
en 1901.
Le registre d'inscriptions destiné à dresser

les tableaux de recensement est ouvert à la
mairie, bureau militaire, à partir du 1er dé¬
cembre, tous les jours, dimanches compris,
de neuf heures du matin à cinq heures du soir,
où chacun est tenu de faire sa déclaration.
Les jeunes gens nés hors Bordeaux sont priés

de se présenter avec leur acte de naissance ou
lé livret de famille.

Recensement des cbevaux, mules
et mulets, et de véhicules aulomohltes
Aux termes des lois des 3 juillet 1877 et 22 juil¬

let 1909, doivent avoir lieu dans chaque com¬
mune, du 1er au 31 décembre, sur déclarationikiiTlATiue ueiinriicr ^ . uiuinc, uu îtn au o-i ueucinuic,INITIATIVE HEUREUSE, — On apprend j obligatoire des propriétaires :

ue 1 administration des chaussures Biset . i. Le recensement des chevauque
vient de souscrire à l'Emprunt avec sa vente
du 25 pour une.somme de 80,000 fr., dont les
titres serviront en grande partie à doubler
les appointements de décembre du person¬
nel. Voilà bien des étrennes utiles.

Ponts et chaussées
, M. Lesparre, ingénieur des travaux pu¬
blies de l'Etat, en disponibilité, est affecté
lans le département de la Gironde au ser¬
vice maritime, en remplacement de M. De-
lieu, admis à faire valoir ses droits à la
retraite.
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Beaux-arts
Jta. Gustave Alaux nous montre une bril-

M&ntè et savoureuse série de toiles dont Ar-
càcho'n est le thème. Jamais la vision de
L'artiste n'a été plus franche gt plus sûre,
la facture plus large et plus décisive. Très
montées de ton, sans fracas inutile, lumi¬
neuses, aérées et cependant fortement cons¬
truites, toutes ces pages aux vagues cré¬
meuses sont un charme loyal pour les yeux
Ses amateurs.
Quelques études de Tolède, recuites com-

kie il sied, nous rappellent le séjour si fé¬
cond que M. Gustave Alaux avait fait dans
la ville d'art.
Mlle Juanita Marquezanne expose des tê-

ies d'expression au pastel et à T'huile riches
We grain, de pâte, de verve disciplinée et
Me science. Elles retiennent justement l'at-
feention. Chez Mlle Marquezanne, l'exécu-
àion a la valeur de son enseignement si ap¬
précié.

Tourny-Noél
(26e année)

Sous une couverture inédite et spéciale
h maître Jules Chéret, le « Tourny-Noël »
Présentera des silhouettes bordelaises offi¬
cielles, du monde, des théâtres et de la rue ;
e port de Bordeaux, frise décorative par
5em; la maison de Rostand à Arnaga, par
teul Faure, illustrée par Caumont; Régina
Sadet, par le maître Roganeau; des textes
Ile Francis James, Jean Rameau, Musido-
ra, Lucien Boyer, René Girardet, etc.
Retenir son exemplaire d'avance à notre

Balle des Dépêches, place de la Comédie.
An sait que les numéros précédents sont
"prouvables.

. rix : 5 francs.
9

Un engin fait explosion
Un jeune homme de dix-huit ans, Maurice

Fontaliron, manœuvre, demeurant rue Ri;
fehard, 3, a été blessé grièvement, mercredi
fcprès-midi, vers une heure et demie, dans
pes circonstances suivantes : jt.
Il passait rue des Terres-de-BOrdes, por¬

tent un chargeur à halles, quand il glissa
fit tomba. L'engin fit explosion. Le malheu¬
reux garçon eut les poignets arrachés et
Int. en outre, blessé à l'abdomen.
M. Baudet, demeurant rue Bac-Ninh, 7,
ait son auto à la disposition de la police
our conduire Fontaliron à l'hôpital Saint-
ndré; il y fut placé salle 17.
De l'enquête ouverte par le commissaire

fie police du onzième arrondissement, il
-essort que l'engin — il a vingt-cinq centi-
lètres de longueur — aurait été ramassé,
ar la victime, rue de la Gare, sur le tref-
fir longeant la voie ferrée.
Par qui le chargeur fut-il déposé là,?

^Otystère.

L'aventurière du chemin du Tauzin
Nous avons donné, dans notre précédent

numéro, tous les détails se rapportant à l'ar¬
restation de la femme Julia Orv et de son
amant. Il convient d'aj opter que l'inspqc-
teur Couralet fut secondé dan- ses labo¬
rieuses investigations par les agents Les-
trade et Gaston Perey.

Pseudo-policiers
L'audace des malfaiteurs ne connaît plus

de bornes.
Une des nuits dernières, deux individus,

revolver au pôing, entraient dans la cham¬
bre de M. Bertrand Pinsolles, r du Can-
cera, 17, et se mettaient en devoir de per¬
quisitionner dans la pièce. Ils disaient être
agents de la « secrète » et porteurs d'ordres
spéciaux pour explorer la demeure de M.
Pinsolles. Ce dernier laissa agir les pseudo-
policiers, qui se retirèrent en emportant di¬
vers objets qu'ils devaient, à les en croire,
déposer au greffe.
Or, M. Pinsolles ayant sa conscience par¬

faitement tranquille et ne doutant pas qu'il
avait eu affaire à d'audacieux bandits, alla,
dès qu'il fut libre, signaler sa mésaven¬
ture à M. le Commissaire du cinquième ar¬
rondissement. Est-il besoin d'ajouter que
l'on recherche les deux malfaiteurs.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence dé M. le conseiller Pasteau

ATTENTAT A LA PUDEUR

A l'audience de merc'redi matin comparait
le cultivateur Pierre Bernazeau, âgé de dix-
neuf ans, domicilié à Cadillac, accusé d'atten-'
tat à la pudeur. Sa victime est une fillette de
douze ans qu'il avait été chargé de ramener
dans sa famille ; le crime a été commis dans
un bois, entre Barsac et Cérons.
Les débats ont lieu à huis clos.
Requiert M. l'avocat général Baraduc; plai¬

de Me Chalès
Sur verdict afiirmatif, mitigé par l'admis¬

sion des circonstances atténuantes, Pierre Ber¬
nazeau est condamné à un an d'emprisonne¬
ment.

LE DRAME DE LA RUE PAUL-BROCA
Dans le courant de i'année 1920, les époux

Merino, de nationalité espagnole, avaient pris
comme pensionnaires dans leur logement, 38,
rue Paul-Broca. deux de leurs compatriotes,
les frères Rémy et Philippe Hernandez. Bien¬
tôt, des relations coupables s'établirent entre
Rémy Hernandez et la Eemme Merino. Le
mari connut son infortune à la suite d'une
discussion qu'il eut avec les frères Hernan¬
dez, le joui où ceux-ci décidèrent de ne plus
habiter chez lui. Bien qu'au surplus il eût été
frappé, il domina son ressentiment, et, le 22
mai, partit pour l'Espagne avec sa femme et
son fils, âge de douze ans.
ATordesiilas, où demeurent les familles des

deux époux, une séparation amiable fut con¬
venue et signée entre Juste Merino et sa fem¬
me, la garde de l'enfant étant confiée au
grand-père maternel.
Peu de temps après, les époux Merino reve¬

naient l'uii après l'autre à Bordeaux, se ren¬
contraient et se réconciliaient.
Mais le mari ne tarda pas à être hanté du

soupçon que sa femme pouvait revoir Rémy
Hernandez : il la suivit, la surveilla et, le 30
juin, achita un revolver. Le soir, il aperçut
sa femme, qui. à quelques mètres de leur
maison, causait dans la rue avec Philippe
Hernandez. Il lui fit signe à plusieurs reprises,
voulant qu'elle cessât cette conversation.
N'ayant pas été obéi, il monta chez lui, prit
son revolver, redescendit dans la rue et tira
quatre balles tant sur sa femme que sur Phi¬
lippe Hernandez. Celui-ci fut tué sur le coup.
La femme Merino, transportée à l'hôpital
Saint-André, y succomba le 2 juillet des suites
de ses blessures.
Devant les jurés, mercredi après-midi, Justo

Merino explique ainsi son acte : Alors qu'il
avait pardonné à sa femme, alors qu'il con¬
tinuait à lui faire par son travail acharné,
une vie aisée, confortable, heureuse, il a eu
la preuve de ses nouvelles infidélités. Il a
rongé son frein encore, mais quand il a vu sa
femme en conversation animée avec le frère
de son rival, il a pensé qu'une commission
était faite, qu'un rendez-vous était demandé ;
« Mon sang d'Espagnol n'a fait qu'un tour,
conclut-il. Fou de colère, je suis allé chercher
mon revolver et j'ai tiré au hasard. »
Les dépositions des témoins espagnols sont

traduites, comme celle de l'accusé, par l'in¬
terprète Fauconnier, garde du palais. Rémy
Hernandez nie avoir revu son ancienne maî-
itresse, la femme Merino, depuis que, revenue
en France, elle s'était réconcilife avec son
mari. L'accuse oppose à cette déclaration un
démenti formel.
Après réquisitoire de M. l'avocat général

Lamothe et plaidoirie de Me Robert Prieur,
le jury rend un verdict affirmatif admettant
les circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Justo

Merino à dix ans de réclusion et à dix ans

d'interdiction de séjour.
INFANTICIDE ET AVORTEMENTS

Cinq femmes comparaissent jeudi matin
devant le jury. Ce sont :
1° Marie Guichard, née Bégaud, 38 ans,

cultivatrice à Périssac;
2-' Jeanne Guichard, née Lavidalie, 35 ans,

cultivatrice à Galgon, belle-sœur de la pré¬
cédente;

3° Marie Guichard, 18 ans, fille de la pre¬
mière accusée;
4- Marie Pierre, dite Alice Treuille, 25

ans, demeurant à Saint-Ciers-d'Abzac:
5° Marie-Henriette Estrade, veuve Tes-

siers, 27 ans, demeurant à Saint-Ciers-d'Ab¬
zac

Elles sent accusées d'avortement, l'avor-
teuse ayant été Jeanne Guichard-Lavidalie.
Marie Pierre, est accusée, en outre, d'a¬

voir donné volontairement la mort, en fé¬
vrier dernier, à un enfant dont elle avait
accouché chez Jeanne Guichard-Lavidalie.
Elle l'a étranglé puis jeté dans la rivière
la Saye ; la femme Lavidalie avait enve¬
loppé dans des linges et soigneusement
ficelé le petit cadavre.

Les débats se déroulent à buis clos

chevaux, mules et mu¬
lets;
2. Celui des véhicules automobiles de tops

genres (voitures, voiturettes, camions, camion¬
nettes, motocyclettes, etc.
Les déclarations devant être renouvelées

chaque année, seront reçues à la mairie pen¬
dant le mois de décembre, division des affaires
militaires, tous les jours non fériés, de huit
heures à midi, et de deux heures à cinq heu¬
res du soir.
Le maire prie instamment les intéressés de

se conformer à la loi afin d'éviter des poursui-'
tes correctionnelles.

Offlee du Maroc de Bordeaux

L'Office du Maroc nous informe qu'en con¬
formité des dispositions du dabir du 26 juin,
un arrêté vlziriel autorise, sous certanes con¬
ditions, la sortie du second contingent de
300,000 ouintaux d'orge.
Cette sortie s'effectuera, pour chaque port,

d'après La proportion ci-dessous indiquée ;
Casablanca. 63,000 quintaux; Mazagan. 85,000

quintaux; Safi, 100,000 quintaux; Mogador,
50,000 quintaux.
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à l'Office du Maroc, 16, place de la
Bourse.

HORLOGERIE CHARTIER P.'cONJAlïnT'
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — 11 sera fait pendant la journée

de vendredi 3 courant, de 8 heures à 18 heures, un arrêt
d'eau quai de Brazza (de la rue Lajaunie à la cité
Martin-Videau) et rue Lajaunie, pour réparer une fuite
rue Lajaunie.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité, rue de la
Vieille-Tour, 21). — Dimanche 5 décembre, de 9 heu-
ree à, II heures, paiement des pensions 1920 et des co¬
tisations. Les sociétaires ayant suspendu leurs cotisa¬
tions sont invités à les reprendre sous peine de radia¬
tion.

ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. - Réunion de la

Section de Bordeaux, le vendredi 3 décembre, à l'Athé¬
née. Conférence sur : « L'Aviation en temps de paix. »

COURS ET CONFERENCES
On nous prie d'annoncer quqe M. José Pujol y Serr^

professeur à l'Université commerciale de Bilbao, • don¬
nera jeudi soir, à 20 heures et demie, dans l'un des
amphithéâtres de la Faculté de droit, une conférence
sur : « L'essor des relations économiques de l'Espagne
et de la France. »

SALLE FRANKLIN. — Lundi prochain 6 décembre,
à 20 h. 30, M. l'abbé Desgranges donnera à la salle Fran¬
klin une conférence publique et contradictoire sur le
sujet suivant : « Le Salariat doit-il disparaître ? »

Pourquoi dort-on mal ?
Les causes de l'insomnie sont nombreuses,

mais proviennent surtout des troubles di¬
gestifs ou d'une nervosité excessive. Si, au
moment de s'endormir, un bruit léger, lût»
il infime, survient, l'esnrit sort de la somno¬
lence où il entrait, et c'en est fini pour
la i it !... L'emploi des Boules Plastiques
QU1È3, qui obturent le conduit auditif, est
tout indiqué, et- lo sommeil perdu se retrou¬
ve progressivement. SIX Francs la boîte de
dix, pharmacie Normale, 164, rue Sainte-Ca¬
therine; Pharmacie Centrale, 55, cours de
l'Intendance, Bordeaux.

Extraite de la Noix de Coco, ne
rancissant jamais, la

A propos du vol d'une auto
Quatre arrestations

Nous avons signalé le vol d'une auÉomo-
ile d'une valeur de 15,000 francs, corn¬
ées jours-ci au préjudice de M. Alphon¬

se Chaumeil, industriel. Les auteurs de ce
ol viennent d'être capturés au lieu, dit Le(volteoui_,cau, dans Cadaujae.
11 s'agit de Paul C..., dix-neuf ans, char-
entier sur fer, demeurant à Talence, rue
le Lorraine; Edouard A..., dix-neuf ans,
nécanicien, chemin Ferme, au Bousoat, et
lean-Pierre P..., vingt-trois ans, également
nécanicien, domicilie rue Rodrigue-Péreire.
La maltresse de Paul C..., la lemme K...,
crée de vingt-deux ans, couturière, sans
iomicile fixe, a été également arrêtée. Elle

; trouvait en compagnie des trois acolytes.
Cette capture a été faite par les soins de

, gendarmerie de Bègles. La maréchaussée
vait été mise en éveil par M. Monteil, ha¬
bitant au Po-nt-de-la Maye, lequèl avait vu,
feu cours d'une promenade, l'auto en panne
fjêur le territoire de Cadaujae.
Le quatuor a été conduit jeudil matin
i Bordeaux, et écroué au fort du Hâ. Les
vois filous ont eu déjà maille à partir-avec

justice,

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le
15 DECEMBRE 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque ■ postal que nous leur
adressons A cet effet-

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS 3 mois 6 mois i«n
Gironde et limifrophes. 13 fr. 21 fr. 45 »r.
France et Colonies 14 fr. 28 fr. 48 fr.
Etranger - 18 fr. 35 fr. 65 fr.

Graisse Végétale Alimentaire Pure
vaut le beurre pour la cuisine,

et coûte moins.
MAGNAN Frère», Seul» Fabricants, MARSEILLE

En Vente :

Toutes Epiceries

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Hérodiade. — Nous avons entendu déjà M.
Carrère dans le rôle de Jean, il y a quelques
années, lorsque ce ténor faisait partie de la
troupe sédentaire réunie par la précédente di¬
rection dé notre première scène. Depuis nous
l'avons dit, M. Carrère est passé par l'Opéra.
Ce stage à l'Académie nationaJe de musique
n'a rien fait perdre à ce chanteur de sa belle
vaillance ni de son timbre méridional. Nous
le retrouvons presque tel que nous l'avions

LES TRAMWAYS DE BORDEAUX
Situation actuelle - Intéressante statistique

Ce n'est un mystère pour quiconque est
quelque peu au courant des questions mu¬
nicipales que, malgré la sage et compétente
administration du nouveau directeur, M.
Beznoskofi, la situation financière de la
Compagnie des tramways de Bordeaux
n'est pas précisément dans un état de pros¬
périté à faire envie à un thésauriseur. Plus
on encaisse et plus la colonne du débit s'al¬
longe. C'est une sorte de tonneau des Da-
naïdes où l'argent et le papier-monnaie —
nous ne parlons pas d'or, et pour cause, —

disparaissent avec une déconcertante rapi¬
dité. On a beau doubler le coût du voyage
simple, augmenter le prix de l'abonnement,
les tarifs militaires ou ouvriers; supprimer
les billets d'aller et retour; réduire — bien
malencontreusement pour la population qui
voit ainsi toute amélioration disparaître, —
la durée du service et envoyer, comme les
poules, les voitures se coucher de bonne heu¬
re..., l'augmentation du coût de toutes les
matières premières, des rails, du matériel,
de l'électricité; le relèvement, — logique, on
ne saurait le contester, — des salaires du
personnel, qui compte plus de 2,000 per¬
sonnes, la réduction de la journée de tra¬
vail, etn, etc. ont créé un état de choses
qui paraît insoluble.
La Ville, c'est-à-dire la municipalité, qui,

par des conventions récentes, est interve-

lions 96,848 en 1920. En octobre, elle des¬
cend brusquement à 77,887,' ce qui, relative¬
ment, est fort peu de chose.
Enfin, grâce aux diverses dispositions pri¬

ses en vue du relèvement des tarifs, les re¬
cettes, pour octobre 1920, ont été de 1 mil¬
lion 623,042 francs 15 centimes contre 1 mil¬
lion 232,100 françs 50 centimes en 1919, soit
une augmentation de 410,881 fr. 85, encore
insuffisante pour compenser les prévisions
du budget des dépenses de la Société. En
ce qui concerne les deux lignes suburbai¬
nes, elles ont produit 41,168 fr. 95 contre
27,397 fr. 70 en 1919.
Si nous recherchons maintenant quelles

sont les lignes les plus importantes par
leur trafic, nous trouvons en tête, toujours
pour octobre 1920, celle des cours. Elle a
transporté, sur un parcours (jont l'ensem¬
ble, constitué par l'addition de tous les tra
jets des voitures, forme un tot"l de 234,476
kilomètres, 1 million 775,341 voyageurs, soit
une moyenne de 57,26ir voyageurs par jour.
Nous trouvons ensuite les lignes : des

quais, 1 million 64,475 voyageurs, moyen¬
ne par jour 34,338; Fondaudège-Judaïque-
Croix-Blanche, 1 million 35,415, moyenne,
33.400; avenue TTiiers-Benauge, 835,142,
moyenne 26,941 ; gare du Midi-Ornano-Char-
trons, 638,864, moyenne 20,286; Toulouse et
Bayorme, 620,313, moyenne 20 010 Pessac

Le «tramway officiel », qui, le 25 avril 1905, lors du voyage du Président de la Républi¬
que à Bordeaux, conduisit M. Loubet, les membres du gouvernement et les prin¬
cipales autorités à travers la ville.

nue pour ainsi dire obligatoirement dans
l'exploitation des tramways et qui concourt
aux principaux actes de la Compagnie à la¬
quelle, par exemple, l'obligation est impo¬
sée de n'engager aucune dépense supérieu¬
re à 20,000 fr. sans l'autorisation de l'admi¬
nistration, et dont la gestion financière est
chaque jour contrôlée par des délégués mu¬
nicipaux, est directement intéressée à la
bonne gestion des divers services des T. E.
O. B. Elle partage les soucis de sa rétro-
cessionnaire et étudie avec elle les combi¬
naisons propres à rétablir un équilibre né¬
cessaire, sans cependant songer à deman¬
der aux voyageurs, pour le moment du
moins, un nouveau supplément de prix.
A cet effet, d'importantes conférences se

poursuivent actuellement à l'hôtel de ville
entre le maire, la sous-commission spécia¬
lement déléguée à cet effet par le Conseil,
et M. Beznoskoff dans le but de chercher
à découvrir la pierre philosophaie ... et ce
n'est, paraît-il, pas fort aisé.
Il importe donc d'augmenter autant que

possible les recettes, ce à quoi la Compa¬
gnie s'évertue, tout en s'imposant la plus
stricte économie. Quelques chiffres sur les
résultats actuels permettent de se rendre
compte de l'effort accompli.
Rappelons, tout d'abord, que le réseau

de Bordeaux se développe sur une longueur
totale de 96 kilomètres et que, si l'on y
ajoute les lignes de Lormont et de Beychac-
et-Caillau, qui ont été concédées à la Com¬
pagnie et font partie de l'ensemble sur le¬
quel la Ville étend maintenant son contrôle
financier, on arrive à un total de 110 kilo¬
mètres, soit presque la distance, à vol d'oi¬
seau, de Bordeaux à Angoulême, à Périgueux
ou à Agen.
Si, entre autres chiffres, nous examinons

les statistiques du mois d'octobre dernier
(1920), nous trouvons que la moyenne des
voitures en service chaque jour a été de
201 pour les motrices et de 93 pour les re¬
marques. Durant ce mois, la totalité des
premières a accompli un trajet de 794,137 ki¬
lomètres et les secondes de 391,437 kilomè¬
tres. Les voyageurs transportés ont été
toujours durant ce .seul mois, — de 8 mil¬
lions 184,478 pour Bordeaux-ville et de
106,792 pour les deux lignes suburbain'es
précédemment citées, ce -qui constitue un
total de 8 millions 291,270 voyageurs.
Durant l'été qui vient de prendre fin. les

Bordelais et les Bordelaises ont dû s'ab¬
senter dans des proportions qui ne s'étaient
peut-être jamais vues précédemment. Les
tramways nous fournissent, une preuve ir¬
récusable de cet exode coûteux, aussi bien
pour ceux qui l'ont accompli fine poin* la
Compagnie, qui en a pâti. En, août 1919, les
tramways avaient transporté 8 millions
250,329 voyageurs. En août 1920, ce chiffre
tomba à 7 millions 81,791, soit une différen¬
ce de 1 million 168,538. En septembre, cette
différence n'est plus que de 991,315, avec
8 millions 88,193 voyageurs en 1919 et 7 mil-

et Saint-Genès, 522,635, moyenne 16.859; Bè-
gles-Espagne, 517,107, moyenne 16,681; place
Bourgogne-Ornano, 374,127, moyenne 12,069;
quais-rive droite, 280,543, moyenne 7,114;
Tourny-Hépublique, 194,384, moyenne 6,270;
Arès-Sàint-Augustin, 176,060, moyenne 5,679;
Brienne-Ornano, 164,925, moyenne 5,320, et,
enfin, Camille-Godard, 55,147 avec 9,190 ki¬
lomètres seulement parcourus et une
moyenne quotidienne de 1,779 voyageurs.
En réalité, ces chiffres sont encore bien

inférieurs aux transports réels, car il con¬
vient d'y ajouter les voyageurs porteurs
de cartels d'abonnement ou de permis, ceux
qui ne paient aucune redevance : person¬
nel de la Compagnie, agents de la police
ou des postes, etc.
C'est, bien entendu, la ligne des cours

qui a donné la pliis forte recette du mois :
891,885 fr. 70, soit, par jour, 11,351 fr. 15, et
c'est celle do la rue Camille-Godard qui
a fourni la plus faible : 10,978 fr. 20 ou 354
fr. 14 par jour.
Si l'on recherche quelles sont les voitu¬

res qui, prises séparément, ont recueilli
la somme d'argent la plus élevée, on voit
que ce sont celles de Bègles-Espagne. Cha¬
cune d'elles, durant ce mois d'octobre 1920,
a rapporté par iour une moyenne de 276
fr. 32; Tourny-Réputolique vient après avec
253 fr. 43.
Par kilomètre, les cours tenant la. tête,

ont. rapporté, dans le mois, 44,615 fr. 25;
Thiers-Benauge. 30,014 fr. 42; Fondaudège-
Judaïque-Croix-Blanche, 25,818 fr. 44, et...
Camille-Godard, 5,227 fr. 71.
Ajoutons enfin que, durant l'année 1919,

les tramways urbains ont transporté 99 mil
lions 816,861 voyageurs et qu'au 31 octo¬
bre dernier, la. Compagnie avait vendu 10
millions 534.442 tickets pris d'avance par
carnets de vingt unités. Dans le seul mois
d'octobre 1920, il en a été délivré 1 million
459,460. La progression est constante. Ces
résultats démontrent, péremptoirement que
l'innovation, qui remonte au 11 novembre
1919 seulement, répondait aux légitimes dé-
sirtérata et aux besoins des voyageurs.
Les divers chiffres que nous venons de

donner et qui ne constituent m'un très
faible résumé des états établis régulière¬
ment par la Compagnie, affirment l'im¬
portance et la complexité du réseau des
tramways de Bordeaux, qui, comme nous
avons eu déjà l'occasion de l'exposer, va
s'accroître dans des proportions considé¬
rables par l'absorption de toutes les li¬
gnes suburbaines. Celles-ci se prolongent
sur une étendue de 50 à 60 kilomètres, soit,
avec les lignes de la Compagnie des T. E.
O. B. existantes à ce jour, un ruban de
plus de 160 kilomètres de longueur.
En regard de cet effort, il n'est, peut-être

pas sans intérêt de montrer ce qu'a pu être,
à ses débuts, notre réseau urbain de trans¬
ports en commun. C'est ce que nous es¬
saierons de faire dans une prochaine étude.

G. BOUCHON.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 1er décembre

BULLETIN PINANCIEN
On assiste aujourd'hui à un relèvement progressif de

la cote, mais l'inactivité qui règne dans les différents
compartiments s'oppose à une reprise sensible.
que
contre, les Fonds russes et turcs supportent
réalisations. Transports en commun irréguliers; Valeurs
de navigation actives; Rio mieux traité; Sucres résistants.

JEn coulisse, la De Beers se raffermit, ainsi que les
Mines d'or, les Caoutchoucs et les Mexicaines. Territo¬
riales satisfaisantes, Pétroles achalandés. Groupe russe
mieux tenu. Amélioration des Maritimes.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 492 ; 5 % 1920,
97 75; 5 3L 85 20: 4 % 1917, W 60; 4 X 1918 lib., 69 25; 3 %,
56 50; 3 % amortissable, 66 95; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 306;
Crédit National 5 %, 481; Annam, Tonkin 1896, 52 10;
Madagascar 1897, 51 70; 1903-1906, 62 80; Afrique Occid.
française, 315; Tunis 1892 . 263; Maroc 1914, 404; Argentine
1896 121 50; 1907, 872; 1909, 930; 1911, 150; Brésil 1889, 92;
1909' Pernambuco, 348; 1911, 270; Chine 1895, 150; 1903, 405;
1908 550; 1913 (réorg-), 630; Congo Lots, 86; Egypte unit,
131 25* privil., 113 50; Espagne (Exter.), 177; Helléniqueîni, i;^, AC Art- .lanon 1905. 184 50: 1907. 134 50-

vaquie, Danemark, France, Pays-Bas et Suè
de, moyenne en Allemagne et en Irlande, ei
légèrement inférieure à la moyenne en Angle¬
terre et en Ecosse.
La production du seigle parait bonne en Au¬

triche, Pays-Bas et Suède, inférieure à la
.

... ------ moyenne en Allemagne, Tchéco-Slowiquie elAu parquet, nos Rentes font preuve de fermeté, ainsi ) Pnirvanp
le nos Etablissements de crédit et les Industrielles; par , ,

ratre, les Fonds russes et turcs supportent de nouvelles LCS reDSdgnCm6DtS ayâJlt trait d-UX ptlKÔGS
de mousson aux Indes ont été en général as¬
sez favorables en ce qui concerne le riz et las
autres cultures d'été, mais on a besoin de'
pluies plus abondantes pour les superficies à
ensemencer en froment. Les prix du froment-
Karachi ont augmenté d'environ 5 %.
Les superficies ensemencées en froment en

Argentine sont estimées provisoirement à 6,5
millions d'hectares, donc supérieures de 7 %
à celles de l'année passée et inférieures de -

3 % par rapport à la moyenne. Pour l'Argen- ■
fine, l'union de l'Afrique du Sud et l'Australie
(c'est-à-dire pour 92 %, des terres propres à la
production des grains dans .l'hémisphère mé- '
ridional), les superficies destinées au froment
pendant la campagne en cours sont estimées
à 11,5 millions d'hectares, accusant une aug¬
mentation de 28 % par rapport à la moyenne."
Les informations sur le développement de la
culture du froment en Australie sont bonnes
tandis que d'après les reno:'giiements officiels
de I'.Argentine on' prévoit une récolte normale.

LA RECOLTE DES BETTERAVES
SUCRIERES EN ALLEMAGNE

La récolte des betteraves sucrières se po-ûj,- ■ ' '
suit normalement, et les grandes sucreries
ont commencé leur fabrication. Il est diffi
cile d'évaluer d'une manière précisé la pro¬
duction, car les rapports de findustrie pri¬
vée sont contradictoires et les chiffres offi¬
ciels font encore défaut. Toutefois, on peur
affirmer d'ores et déjà que le rendernénl
sera égal au. moins à celui de l'année der¬
nière ; on pewt donc compter sur une pro¬
duction de 1 million 100,000 tonnes de suerf
brut

LE COMMERCE DES AMANDES AU MAROC

La Grande-Bretagne est devenue an. Ma¬
roc le plus gros acheteur d'amandes. Avant
la guerre, c'était l'Allemagne qui détenaii
cette situation. En 1913, sur un total de 3
millions 797,748 kilos exportés, l'Allemagne
avait pris 1 mHlion 586,141 kilos; l'Angle
terre, 1 million 270,403 kilos; la France,
933,103 kilos. Si la demande française conti.
nue à rester relativement peu importante,
c'est surtout parce que le consommateur
français trouve que les amandes marocai
nés sont de qualité inférieure. On dit aussi
que le prix du fret du Maroc à Marseillt
a atteint un taux trop élevé poux que Mar¬
seille demeure le port de transit pour leé
amandes marocaines.
C'est surtout par Mogador que se font les

exportations d'amandes. Sur 4 millions
900,000 kilos exportés en 1915, 1 million
100,000 ont été expédiés par Mogador. Suf
2 millions 500,000 kilos exportés en 1919)
ï million 800,000 sont partis de Mogador
Pour ce commerce, Casablanca occupe 11
second rang.

de sér 21-1901 17, 1891 or û 50dl rt'asi;», ri , M M; sAi.«MSSjfl: 1903,390- Dette ottomane unifiée. 68 50. Haïti 18%, 420.
ETABLISSEMENTS DE CBEDH . tAct^l). - Banque

de France 5,250; Banque d Alger», 3,690, Banque de
i'aru, 1,55j ; Comptoir d'Escompte, 997; Crédit Foncier,
700; Crédit Lonnais, 1,578; Crédit Mobilier, 5(«, Société
Générale, 757; Banque Française, 292; Banque de 1Union
Parisienne, 1,040; Banque de 1 Indochine, 1-825-,QPaÎS'j®
Nationale dn Mexique, 525; Banque Ottomane, 695, Fon¬
cier Egyptien. 922-
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma,^^420;

Est-Alt ~ ~
terrané

fou'ies^ 306;' Ouest-Algérien, 446; Andalous, 420; Àtchison
Topeka, 1,435; Saragosse, 539
VALEURS DIVERSES tAotions). — Soc, norvégienne

Azote, 764; Comp. des Métaux, 890; Cie générale des
Eauxx 860; Cie _générale Jtramaitl._ orckn.^318^priorité,

Uemmes. it>4; uanai manu, oued, , jcmjioa., u,vuo,
. ciété civile Suez, 3,799; Panama, 170; Procédés Thomson-

- Houston, 929; Cie générale des Tramways, 160; Tramways
de Bordeaux, 161 50; Aciéries de France, 815; Aciéries de
la Marine, 1,201; Ateliers et Chant- de la Loire, 1,315;
Oie franaise Chargeurs-Réunis, 1,140; part, 1,878; Cie du
Boléo, 750; Compt. et mat. d'usines à gaz. 522; Creusot,

12,740 • Cie continentale Edison, 658 ; Etablissements De-
cauville, 211; Fives-Lille, 1,399; Tréfileries du Havre, 199;

.. Cie Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 137; Gaz et Eaux,
:260- Gaz pour la France et l'étranger, 390; Grands Mou¬
lins de Corbeil, 369; Mines de Carmanx, 750; Mines de
Malfidano, 270; Nickel, 1,060; Penarroya, 1A90; Phospha¬
tes de Gafsa, 969; Printemps ordin., 1,125; P"™'/ .3i®J
Say ordin.. 1,075; Distribution Parisienne, 271; Hectricito
de Paris, 364; Briansk ordin., 100; pnyil. 120; Klo-Tinto
ordin., 1,475; Naphte Russe, 388. ProTodnik, 162; Telegra-
phes du Nord, 1,120.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

-540- 1871, 316 50: 1875, 420; 1876, 410; 1892 , 220; 1894-96, 204;
1898, 247; 1899 , 231; 1904 , 254; 1906, 318 50 ; 2 3/4 1910 , 220;
3 X 1910, 226; 1912, 200; 1917 , 495; 1919 lib., 413 75.
CREDIT FONCIER. — ' Communales 1879, 400; 1880,

415 25; 1891, 239; 1892 , 268; 1899 , 264; 1906 hi 60; 1912.
158; 1917 lib., 273; 1920 lib., 495; non lib^, 454.
Foncières 1879. 421; 1883, 273; 1885, 265; 1895, 283 25 ;

1903 , 293 25; 1909, 160; 3 4 1913, 308; 4 % 1913, 352 50; 1917
libérée, 273.
Bons à lots 1887 , 77; 1888, 91 50-
CHEMINS DE FER. - BÔne-Guelma, 260; Soc. gén.

des Ch. de fer économ., 229 50; Est, 4 A, 318 3 %, 315,
nouv., 281 75; 2 272; ijédoo. 261; Midi i[ %, 280|0; nouv..
277 75- Nord 4 %, 356; 3 %. 309; nouv., 302; Orléans 4 %,
303; 3' %, 304 50; 1884, 272 ; 2 à, 261 50; Ouest 3 %, 296;
nouv., 287 ; 2 h, 267; Ouest-Algérien, 2&: Parw-Lycm--Mé¬
diterranée 4 %, 323, !nsion._286; nouv., 282; îl L 281, Sud
de la France, 231; La Réunion (Ch. de fer et Port), 245.
DIVERSES. — Banque hypothécaire France (remb.

k 1,000 fr.), 435; 1881, 3 %, r a 500 fr., 295; Ole générale
des Eaux, 279; Cie Transatlantique. 262 50; Cie centrale
du Gaz, 350; Soc. des Immeubles de France, 27, .Messa¬
geries Maritimes, 339; Suez 5 %, 498 ; 3 %, Ire série. 448,
2e série, 355; Omnibus de Pans, 319; Voitures de Pans,
330.

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -
2e hyp., 529; Cacércs, vanable. IMi NOT-MjfPng1». Ire
hyp., 580 : 2e hyp., 551; 3c hyp.. 544 50 ; 5e hyp., 543 50.
Pampelune, 558; fearcelone, priorité, 568; Portugais de
1er ran<~. 150; nouv. de 2e rang. 40; Lombardes, anc.,
83: nouv, 83; Saragosse, Ire hyp., 490 ; 2e hyp., 475, ie
hyp., 470; Riazan-Ouralsk, 70; Volga-Bougontaa, 89
Central Pacific, 875: New-York, New-Haven, 670: Chi-
cago, 792.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 462;

4 %, 52b.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti. 50 50; Ville de Madrid 1868,
3.33.

. .

ACTIONS — Bruay. 2,440; Malacca ordinaire, 134;
Bakou, 3,830; Boryslaw, 135; Colombia. 2,700; Lianosofi,
647; Spies Pétroléum, 2,375; De Beers, _ord^-''

j i-m. r isQ- Tharsis, 147 50; Capeferred, 588; Jagersfontein 189
Copper, 48; Spassky Copper 3,675; Utata Copper,Vieitle-ilontagne, 1,120; Cie industrielle du P'--—
Shansi, 5,850- Balia, 292; Mexican Eagle.
Dutch. 33,600: Shel Transport 371.
MINES D'OR. — Chartered, 40 75; East Rand, 22,

Ferreira, 25 50; Goldfields. 64- Léna GoldfieWs, 35 50,
Modderfontein B., 350; Rand Mines, 151.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

&De°Paris, le 1er décembre. — Change sur Londres (25 15).
57 58; sur Madrid (0 92), 2 14 è; sur Amsterdam (2 03),
5 04; sur Rome (1 00), 0 60 è; sur New-York (5 15), 16 51;
sur Genève (1 00), 2 58 1/4; sur Copenhague (1 39), 2 24 1/4,
sur Stockholm (1 39), 3 19 3/4; sur Christiania (1 39),
2 26 3/4; sur Bruxelles (.1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Buenos-Ayrea, 5 60,

Allemagne, 23 4; Roumanie, 24 4; Vienne, 5.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 50; sur Barcelone, 46 50; sur
Lisbonne, 53; sur Buenos-Ayrcs (or), 53 6/8; sur Rio-de-
Janeiro, 12 3/32; sur Valparaiso, 9 17/32.

bourse: de bordeaux
du 1er décembre 1920.

An comptant- — 5 % au porteur, 85 05; en liquid.,
85 29' 4 7 1917, au porteur, 69 45; en liquid-, 69 60; dito7

• ir. 69 10; en liquid., 69 25 ; 5 % amort.,
_ Obligations du Crédit national 5 %,

' itions de la Ville de Pans
125; dito 1919,
dito foncières

U1W foncières 1909,
162. — fcaris^Lyon-Méditerranéê, action de 500 fr^ 729;
tpuiss.v 425; dito, nouv. 3 J,, 280. - Genève JSJL

Platine, 592;
Royal

1918, «

97 60. 97 75.
473- dito 1920. 491. — Obligations de la Vilh
m. 4«; dRo 1898, 245; dite 1910 3 % 225;
411. - Obligations communales 1880. 412; dit
1885 265- dito communales 1899, 263; dito fon<
1M - Wr^Lyon-Méditerra: ' " "| '' fi
jouiss-, 425; dito nouv. 3 %,
Lyon-Méditerranée 3 _X? 285. - Midi, obligai

"

mtiq
'éléphones

Argentine 1886. 985.
anciennes, 281; dito 6'°%, 444. -■ Transatlanftque, 314^
Etablissements Pathé, 186. — Téléphones, 615.

3 %

— Voi-
— Prov. de

iite, 5turcs Paris, 635- - Argentine I88b. - riov

f7Tte-FitaUe-3-î/2K%,h 4,6a- Bréâ 1889
quès et Omnibus de/Bordeaux. 160, - Minee_ de Tekkah

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquet*)
« Martinique », ayant à bord 50 passagers du commercé
et 116 de l'Etat, est parti de Casablanca le 30 noverh
bre, à douze heures, à destination de notre port, o(
il peut être attendu vers le 3 décembre.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Asie », pari/

de Matadi le 28 novembre, a touché à Libreville le 3.
du même mois, en route pour le Sénégal et Bordeaux.
— Le paquebot mixte « Aurigny », venant de La Plafca

et de l'Uruguay, a touché à Sa-ntos le 30 novembr*
en route pour Rio-de-Janeiro, Bahia, Lisbonne et Bo?
deaux.

30 du même mois, en route pour Lisbonne et Bordeaux

EPAVES DU (f CAPITAINE-REMY »

Londres, 1er décembre. — Les vapeurs « Sœstidjk » e
« Marengo » ont signalé au poste de T. S. F. de Landu
End, avoir rencontré des épaves paraissant appartenir
au voilier français # Capitaine-Rémy ». parti de Barrf
le 28 novembre pour Nantes.
Le vapeur anglais « Mar-engo » signale, d'autre partavoir rencontré à diix milles du cap Lizard une fortj

epave dangereuse pour la navigation; on craint de s*
trouver en faoe de l'épave du « Capitaine-Rémy ».

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster samedi 4 décembre, pour : New*

York et l'Amérique du Nord, départ du paquebot « Cît
roime ». devant quitter Bordeaux le 5; Dakar, le Séné»

actions, 605. — *Unioa~comme'rciale de Bassens, oblig.,
Société Bordelaise de crédit, 590. - Tramways électri-

Tirages financiers
du 1®* décemlKe

CREDIT NATIONAL
Le numéro 5,551,556 gagne 1 million.
Le numéro 7,448,491 gagne 500,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent- cfraoun s

100,000 fr. : >

1,624,402 6,872,712 5,462,439 5,595,353 7,540,346 ■]
Les dix numéros suivants gagneiPt chacun ':

50,000 fr. :

2.127,396 6,232,942 4,209,329 1,461,510 505,939
4,999,012 778,019 2,149,011 2,214,415 1,549,191 {

Les numéros de la centaine des numéros sor¬
tis avec lots sont remboursés à 600 francs.

légal », quitt , f -Ta. ly w

peville, départ de Marseille, le 6 décembre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — LE HAVRE : 30 xtov.f st. ang. Crampian
du Canada.

COLOMBO : 30 nov-, st. fr. Am.-Lat.-Tréville, d'Inde
chine à Marseille.

Partis. - MARSEILLE : 29 nov., st. fr. Général-Gai
liéni, p. 1 Indochine.

DJIBOUTI : 30 nov., st. fr. Capitaine-Faure, dTndo
chine a Marseille.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Passé. — SAINTE-CATHERINE-POINT : 1er déc.
nav- fr. Dunkerque, d'Iquique (Chili) à Dunkerque\ w
avec nitrates

Arrivés. - IQUIQUE : 1er déc., nav. fr. A.-D.-Éordé*
de Dunkerque.

TALCAHUANO : 28 nov, nav. fr. Molière, de Nantes
PHILADELPHIE ven charge) ; 30 nov., le pétrolier fr

Quévilly, p. La Pallice.
VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. — LONDRES ; 30 nov., st. fr. La-Rochelle

NEWPORT . 28 nov., st. suéd. Swinta, de Bayonne.
LIVERPOOL : 28 nov.. st. fr. Ville-de-Nantes, de Bor

deaux
8UNDERLAND . 3o nov., st. ang. Grebe, de Tonnay

Charente (via Londres).
BRUNSBUTTEL (passé) : 30 nov., st. dan. Garonne,

do Bordeaux à Copenhague.
MARCHE DES FRETS

Londres, 1er décembre. - Marché calme. Les coun
sont en dépression marquée. Dans tous les secteurs,
on annonce de la baisse; peu d'affaires à noter. On
traite de l'Amérique du Nord pour l'Atlantique français
à 7 dollars lû pour du charbon.
On a affrété de Newcastle-Tyne pour La Rochelle à

15 sh.

OLYMPIA-CINEMA-PALA.CE
La meilleure manière de passer une bonne soirée, c'est

assurément, d'aller au spectacle du Cinéma National.
Le nouveau programme est bien fait pour faire ou-

blier le précédent, areo : « Les Deux Baisers », comédie
sentimentale tirée de la pièce de M. Bergerat, interpré¬
tée par Mlle Louise Colliney; «la Fête espagnole», dra¬
me; «Chariot et Fatty en bombe», fou rire; «la Cité
perdue », 5e épisode (la Panthèr» noire) ; « Sports athlé¬
tiques », documentaire ; Dernières Actualités mondia¬
les, etc. lie-présentations tous les soirs, à 20 h. 30.
Matinées jeud's, dimanches et fêtes. Location : Tél. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin (le Pessac)
Vend., Suzanne Grandais; Mea Culpa; Gd Jeu; Chant.

SAINT-PRPJET-CINEMA
Vendredi, « Hamlet et son Clown », film splendide

(série artistique) ; « la Cité perdue », 5e épisode.

TEIGNEZ vos CHEVEUX et BARBE avec
le « COLORAT ». Vous n'aurez jamais d'en¬
nuis. S'applique chez HENRY, seul déposi¬
taire, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. T. 10-71.

SPECTACLES du & décembre
GRAND-THEATRE. — g h. ; Britannicus. —

8 h. : Eaust.
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 et 8 h. 30 : Le Tram de
-8 h. 47.

_ „ ,

TUIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Course du
Flâinbcâu *™~"

MOLIERE - FRANKLIN. — 8 h. 45 : L'Abbé
Constantin.

SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h.. Patinaqe; 8 h. 30, Bal. Patm.

— o). i »

ÉTAT CIVIL
DECES du 1er décembre

Louise Labat, 28 ans. rue Mouneyra, 254.
François Louis, 52 ans, rue de la Fusterie, 40.
Maurice Quéroux, 58 ans, rue de Macau. 20.
Denis Ducuin#, 67 ans, rue Paul-Camelle, lo.
Vv-e Massartic, 70 ans, cours de la Somme, 97.
Vve Rékeon, 73 ans, rue Fieffé, 34.

CONVOI FUNÈBRE^ S
et leurs enfants, M. et M1116 Colombié et leur
ffiUe, M. Marcel Guerri, les familles Trucot,
Plana, Moras, Trespalle, Lioret prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Joseph GUERRI,
leur père, grand-père, oncle et cousin, qui
auront lieu le vendredi 3 décembre, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Croix, 89, à deux heures trois quarts,
d'où la convoi partira à trois heures un quart.
Pompes fv.ntbres générales, m. c. Alsace-Lorraine

laissé — peut-être a-t-il progressé dans l'art
des nuances — et il a pour sa part retrouvé
toutes les sympathies qu'il avait laissées par¬
mi les auditeurs.
La voix de Mlle Mathilde Comès est d'une

ampleur et d'une beauté indiscutables. On
en put juger dans les « Huguenots » et l'« Afri¬
caine ». Il semble que la partie de Salomé,
qu'elle traduit avec talent d'ailleurs, est
moins favorable à la démonstration de ses
brillantes qualités. Elle nous a paru contenir
un peu sa vigueur coutumière par respect
pour le texte massenétique, ne voulant point
donner toute sa voix de peur de faire éclater
la phrase mélodique. Le succès de la charman¬
te falcon n'en a pas été moins vif pour cela.
Et l'on a applaudi également M. Carrié, Hé-

rode de belle allure, de voix estimable et son¬
nant bien; Mlle Rose Montazel, toujours à
l'aise dans le registre aigu; M. Galinier, très
respectable Phanuël, et M. Barreau et Mlle Ca-
zeneuve et leurs camarades. Le ballet du
quatrième acte fournit une occasion nouvelle
à Mlle Pierozzi de briller au premier rang des
danseuses, et à Mlles Del Fa, Mimar, M. Soyer
de Tondeur et tout le bataillon gracieux et
léger de recueillir des bravos. M. E. Henry
Petit conduisit l'orchestre avec sa précision
accoutumée. H. B.

Vendredi, en soirée de gala à 8 h. 30, promièro repré¬
sentation de « Werther ». Le chef-d'œuvre de Massenet,
si en laveur auprès dn public bordelais, sera interprété
avec le concours de M. Fernand Lemaire, Mlle Lise
Landral, M. Raynal, Mlle Dhamarys, M. Ricard, etc.
Samedi, « Hérodiade », dont le suocès a été éclatant

mercredi soir, avec M. Carrère, Mlle Cornes, M. Carrié, 1 qui fi6V'lë~V«l>lïre«iS 3 décembre, ériMlle Montazel, M. Galmier-, M. Barreau, etc. Grand j p£gjise Saint-Bruno

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Jean Gros,
M et Mm» r. Simon et, leur fille Madeleine,
M. et Mme A. Gros. M"e H. Gros, MM. Henri et
Abel Gros, les familles Olivier, G61y, Pana-
rioux et Guilbaud prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honnèur d'assister
aux obsèques de

M. Victor GROS,
leur époux, beau-père, grand-père, oncle et
ami, qui auront, lieu le samedi 4 décembre, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, ave¬

nue Thiers, 11, à huit heures un quart, d'où
lo convoi partira à huit heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporto a La Tresne.
Pompes funèbres génèruAzs, III, c. Alsace-Lorraine

GQNVO! FUNÈBRE Les familles Des-
tang, Albaret, Nais¬

sant, Lestrade et Dubarry prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M»" Marie DESTANG, née NAISSANT,
leur épouse, mère, fille, sœur, cousine et alliée,

CONVOI FUNÈBRE feue,"
Dijeau, M. et Mme René Dijeau, M. et Mme D.
Clancy, Mme veuve Capdeville, les familes Di¬
jeau prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo A. LAVALLETTE,
née Marie POUYLEAU,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèro et
cousine, qui auront lieu le vendredi J décem¬
bre, en l'église d'Eysines. .

Réunion à la maison mortuaire, propriété
Cathala, au Vigean, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
Départs de la barrière du Médoc par tram¬

ways d'Eysines ou de Blanquefort tous les
quarts d'heure.

LEVÉE DE CORPS
M et Mme Emile Régeon et leurs enfants, M.

et Mme Marcel Régeon et leurs enfants, les
familles Régeon (de Ruffec), Pierre-et Jean
Haumont (de Bordeaux et Cognac), les famil¬
les François et Rambeau prient leurs auus
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister à la levée du corps de

Mme veuve Henri RÉGEON,
leur mère, grand'mère, beille-mère, sœur,
tante, cousine et alliée, qui aura lieu le .ven¬
dredi 3 décembre, à dix heurees trois quarts,
34, rue Fieffé.

AVIS DE DÉCÈS quet-Lemaître, de
Mandrot, le baron et la baronne de Maleprade,
M et Mmo Durand-Dassier, M. et Mme p. Fau-
quet-Lemaît.re et leurs enfants. M. P. de Man-
drot, M. et Mme a. Oberkampf et leurs enfants,
M L. de Maleprade, M. et Mme de Cazenove et
leurs fils, MM. K et H. Durand-Dassier, le
commandant Blot, Mme Le Maistre, M. et Mme
Bonnard et leurs enfants, MHe Le Maistre, Mme
Francis de Luze, Mme Vernes d'Arlandes, Mme
G Martin et ses enfants, M. et Mme j. Martin,
M et Mme w. Martin, M. et Mme Fauche et leur
fiïle, les familles de Mandrot, ctu Vivier de
Fay Solignac, de Luze, ont la douleur de vous
faire part du décès de
Mme veuve Alfred FAUQUET-LEMAITHE,
La cérémonie religieuse aura ileu an Nor¬

mandie.

BRASSERIE MATHIEU
5, place Selnt-I'rojet, 5

RÉOUVERTURE samedi 4, à 10 Stettres
INNOVATION

Marseille-Tunis-Malte et retour
Service rêrtilie'- hi-mensuel par paquebotri^Ie « MOfjRAVIEFF-APpSTOL.^ fr. S.

F.), ire cote «Veritas». Pour fret passa¬
ges, renseignements, s'adress. 11 Agence,
Société marit Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t expéd. de transit de ou d'Tunis et Malte.

DIVORCES ifxV-Tw lnPSûretélî D'VBSÏt?yHUniLÔ ES,Fru« rEU "m. re rs; Bordeaux.

ANISETTE

ballet
Dimanche, en matinée, a Faust », avec M. Fecnand

Lemaire, Mlle Marie Tissier, M. F. Lasserre, Mlle Dha¬
marys, M. Barreau, et- «r La Nuit de VaJpurgis », avec
l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en soiree. « la Tosca », avec M. Fernand

Lemaire, Mlle Cornes, M. Carrié, etc. Ballet des « Eryn-
nies ».

Locations ouvertes.

APOELO-MUSfcC-HAIX
Devant le succès triomphal obtenu par Polin, la direc¬

tion a obtenu qu'il prolonge son séjour jusqu'à diman¬
che inclus. Polin chantera donc jeudi, vendredi, samedi
et dimanche, en soirée, avec deux matinées samedi et
dimanche, entouré d'une troupe, extraordinaire qui sera
complètement renouvelée vendredi. Douze attractions,
rien que des vedettes. Spectacle attrayant et varié.
Location au bureau de l'Apollo.
Mardi 7, « Pélissier ».

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, adieux de la tournée Voirie, dans « le Train

de 8 h. 47 » B9HI
Vendredi, samedi et dimanche, « Véronique », avec

F. Caruso, A. Chambon, Jane Lacoste, René Garny,
Mmo Lejeune, Paul Darnois et Lucy Raymond dans le
rôle de Véronique.
Lundi 8 mars, mardi 7: cycle de comédie Charles Ba-

ret, « Mademoiselle Pascal », création à Bordeaux. Di¬
manche, matinée. ■JÉp
Pour la location, vente de carnets d'abonnement, s'a¬

dresser au bureau de l'Apollo.
TRIANONTHEATRE

On se réunira à la saile d'attente de cette
paroisse à huit heures et demie, d'où te ooiïvoi
runèbre partira à nouf heures.
Pompes funfrbres générales, 12f, c. Alsace-Lorraine

ESIHÈRBE Mme veuve A. Herger
u Urfi&Dfia-î- et ses enfants,

veuve Herger mère, Mme Selleron, née Herger,
et sa famille; les familles Bougues Tabouil-
tet, Dufendeau ét Perissot prient Leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d?as-
sister aux obsèques de

M. Albert HERGER,
oui auront lieu le vendredi 3 décembre, en
l'église Saint-Nicolas. .

On se réunira à la maison mortuaire, nue
Mercière, 28, à huit heures et demie, <Foù le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pomves funèbres municipales, 11, vue de Belfort

SOUHSES DU GOmmEMXL
CAFES. — New-York, lo 1er décembre. — Clôtura? : 7;

décembre, 6 75; mars, 7 30; mai, 7 59; juillet, 7 92; sep¬
tembre, b 12.
Rio-de-Janeiro, le 1er décembre. —• Change sur Lon¬

dres, 11 11/16. Café n. 7 Standard, 77. Recettes du
jour : 12,000. Stocks : 534,000. Lxp. Ltats-Unis : nulles;
iiiurope ; nulles.
Santos, le 1er décembre. — .Café n. 7, divers, incoté,

75. Recettes du jour ; 52,000; Intérieur, 48,000; Stock ;
2,744,000.
Le Havre, 1er décembre. — Ouverture : Ventes, 1,000

sacs. Sur décembre, 146 50; janvier, 145 75; février,
143 75; mars, 140; avril, 135 75; mai, 134 50; juin, 133 25;-
juillet, 132; août, 132; septembre, 130*25; octobre, inco¬
té ; novembre, incoté.
COTONS. — iNuw-York, le 1er décembre. — Coton disp.

clôture: 16 65; janvier, 16 08; février, 16 10; mars, 1610;
avril, 16 15; mai, 1615; juin, 16 25; juillet, 16 22; août,
16 20; septembre, 16 23; octobre, 16 23; novembre, incoté;
décembre, 1615. Recettes coton, Atlantique, 4,000; Golfe,
23,000; Pacifique, nulles; Intérieur, 17000. Hxp. Grande-
Bretagne : 15,000; Continent, 95,000; Japon, nulles.
Liverpool, le 1er décembre. — Janvier, 1121; février,

1128; mars, 1133; avril, 1139; mai, 1139; juin, 1139;
juillet, 1134; août, 1124; septembre, 1117; octobre, 1114;
novembre, 1114; décembre, 1114.
Le Havre, 1er décembre. — Ouverture ; Sur décembre,

280; janvier, 284; février, 280; mars, 283; avril, 283; mai,
280; juin, 275; juillet, 275; août, 268; septembre 265; oc¬
tobre, 261; novembre, 257.
CEREALES. - New tjTork, 1er décembre. — Blés, dis¬

ponible : roux d'hiver n. 2, 191 1/8; dur d'hiver n. 2, 191
i/2; printemps bigarré c. 2, 185 1/2.
Maïs, disponible, exportation, 95.
Chicago, 1er décembre. — Blés, disponible : dur dîhi-

Ver n. 2, 168; dur d'hiver n. 3, incoté.
Ouverture : décembre, 157; mars, 151 1/2. Clôture: dé¬

cembre, 162; mars, 155 1/2.
Maïs bigarré, 73.
Ouverture : mai, 72 1/2; juillet, 74 1/8- Clôture : dé¬

cembre, 68 1/4* mai, 73 7/8; juillet, Z5 1/4.
Avoines ; clôture, décembre, 45 1/4: mai, 49 1/8; juil¬

let, 49 1/8. \
Bordeaux. 2 novembre. — Marché du mardi 30 no- j

vembre
Blés, farines, sons seigles, à la taxe.
Mais roux pays. 995 fr. les 100 kilos, logés départ.
Mais roux pays, 95 ir. les 100 kilos logés départ; blanc,

93 fr.; roux Plata. disponible, 77 fr. les 100 kilos logés
quai Bordeaux.
Avoines Poitou grises, 68 fr. les 100 kilos, gares Bor- i

deaux; disponible départ, 60 fr. départ culture, sur dé- !
cembre, 60 à 59 fr. les 100 kilos, départ culture.
Marrasins, disponible, 90 fr. les 100 kilos.
Orge pays, 84 fr. les 100 kilos nus gare départ.
RESINEUX. — Londres, 1er décembre. — Térébentine,

calme; disponible, 105; décembre, 105; janv.-avril. 105.
Résine, sans changement. . ,

Savannah, lei décembre. — Térébenthine, nominale;
résine K. W., incotée.
SUCRES - Londres, 1er décembre. — Cristallisé, 66-72.
Paris, 1er décembre. — Cours des ventes déclarées à

la Chambre syndicale :
fluoré entrepôts de Paris, disponible, 210 fr.
Stocks, entrepôts de Paris/te 30 novembre, 463,859

sacs contre 446,629 la veille, et 57,700 en 1919. _

VINS. Nîmes, 29 novembre. — Aramon supérieur,
8 à 9 degrés, de montagne 9 àlO degrés, 1er choix 10
'S&SSSTb& ir»
IîSfcrpi'i)lfit»,^ râ. i 90 fa. rhectotifere nu. pris

à la propriété.

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BÛRBEAOX
du 1er décembre 1920

Porcs. — Amenés, 1,250; vendus, 1,217; invendus, 33.
de 360 à. 360 francs les 56 kilos .poids vil — Prix ex¬
trêmes : 330 à 366 iaancs.
Quelques très bons porcs vendus 370 francs.

BORDEAUX,, 1er décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES: Nat
am Josef-S.-Zeman, de Newport-News.

QUAI LOUIS-XVIH: St. fr. Froneac, de Pasajes; Sepho-
ra-Worms, d'Anvers.

Ont fait îeur déclaration de descente: Nav. fr. Alcyon^
p. Swansea. — St. am. Ashbee, p. Le Havre; Belîort<
p. Sandy-Hoock. — St. ang. Melford, p. Cardiff; City
of-Dortmund, p. Glasgow. — St. hol. Pollux, p. l'Ai
gérie. — St. norv. Vard, p. Barry-Roads.

BLAYE, 1er décembre
Mouillé sur rade: St. ang. Avessîxd, die Barry,

PAU1LLAC, 1er dé»cembre
Montés: St. norv. Knut-Jarl, de Barry. — St. ang. Troo
tan, d'Anvers; Maymead, de Cardiff; Wotan, d'An¬
vers. — St. fr. Sainte-Anne, d'Anvers.

Rade de montée: St. ang. RelenÎLess, de Barry.
Aux appontements: St. inter. Àtlantica, de Norfolk.
En charge: Nav. fr. Egalité. — St. belge Ile-de-Ceylan

St. dan, Aladdin. —■» St. ang. Catherina-Amie
Camrose, Dibble-Bridge. — St. grec Alkonini.

LE VERDGMN, 1er décembre
Entrés: Nav. norv. Abyssinia, d'Angleterre. — St. am,
Eastside, de New-York. — St. jap. Kiby-Maru-15, d'
Hull.

Mis en mer: St. fr. Figuig, p. Casablanca.— —- - -, St. ang,
Pana, p. Sautandery; City-of-Dortmund, p. Glasgow. —■
St. fr. jrfonfcauban, p. Mumbles. — St. am. Belfort, p
Sandy-Hoock. — Bt. norv. Lerke, p. la Côte occidentale
d'Afrique.

MAREES A BORDEAUX DU 3 DECEMBRE
Pleine mer : Matin, ... h. ...; haut., ... m. .... — Soiît

12 h. 32: haut., 4 m. 20.
Basse mer: Matin, 8 h. 09: haut, 0 m 00- — Soir

20 h. 44; haut., 0 m. 05-

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les lamifiés Vettiner, Malacriôa, Verrez et

Ratai)ou remercient bien sincèrement tontes
les personnes qui leur ont lait l'hormeor ù"a&-
sister aux obsèques de

M. Auguste VETTINER,
ainsi que celles qui leur ont fart pervertir dés-
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que te messe
qui sera dite le samedi 4 décemlrre, dan® l'é¬
glise Saint-Ferdinand, à dix heures, sera of-

. fer.te pour le repos de son âme.
pompes funèbres municipales. M, ■nie dbe-Betkmt

REMERCIEMENTSLa fa^

BRIZJSD
PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LE «MONITEUR AGRICOLE»

lrauçate dàn3 i« CoM"ïaticm lie!i wés
tion pratique Ju pSTA" T. SÎ"économiques. — T.'Aimo n » ..." ^ea Manifestations

i x e , ^'Almanach du blé nour iwi

I "eT^ier^dre. G™ «dortBureaux . 32, .ro© de Lvon. à Bordeaux. hert de souh£n©T- Louez am plus -yite.

CONVOI FUNÈBRE Peidenis, M. Geor¬
ges Peïdenis, veuve Isidore Torres, M.
Jules Peïdenis (de Paris), Mme veuve Andreu
ei; ses enfants (de Boulotgne-sur-Mer), M. Louis
Andreu (de Paris). M. Nestor Andreu (de
Melbourne Australie), M. et Mme Jean Gar-
tèreau (de Brie, Charente), M. et Mme Rous¬
seau,, Mmo Estelle Torres et ses enfants, le
dooteur et Mmo Andreu et leur flls (de Paris)
M. et. Mmo Henri Cartereau et leurs enfants,

« i Tat r tes familles Alvarez, Audoire, Gaston Léon,
Jeudi soir, dernière do «la Coto» ■f" Naxarn, Cluzeau, lbodrigrues, Guiochon, Mo-Vendredi, soirée de gala reprise de 1 amusante coméd.e- | reau ^ Ivascombe prient leurs amis et COTi-

vaudenlle de Bssson, «la Famille Pont-Biquet » qui 1 najssaT)COs ()e jei]r faire l'honneur dla99ister
n'a pas été jouée depuis longtemps a Bordeaux. Excel- I arçrx ObsècHlès de
lente interprêtaation avec MM. Bonal, Dérivai, Coque- I .

lat, Guise, Vieuilie, Coudert, etc.; Mmos Charlier, Tony, 1 M, James rtfcLQtNIS,
Davigne. Borde, etc. Dimanche, matinée de «la FamiHo I sûus-iroijtcriant d'artillerie aviateur, esea-
Pont-Biqnet ». Spectacle de iamille. Location ouverte à | drille 281. chevalier (le la Légion dfilOnneur,
Trianon. 1 croix de guerre avec palme, tcvmbé au

„rlI . | champ d'honneur, à Beveau-BeauJiea, le-

5J?S.TS\£ JiTZSWSlA.'SU«.
ss»ssKgsjs,les meilleurs artistes et las plus Jofaes temmee. un . Latas{e> à LKXHiWte, à treize hétwes et
loue sans frais. ........,» ] demie, d'où econvoi ftMièbre partira qua¬

torze heures.
Les personnes qui par oubli ne recevraient

pa-s de lettre de faire-part sont priées (îe con¬
sidérer le présent avis comme en tenant lieu.
pompes fmu. gém&r., (serplce.'ies earfL. tfktjnoné);

Iribcoineirr d'assister aux obsèques de
M. André SIEUTAT,

sergent au 9» régiment d'infawteote,
mort pour la France,

ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
ainsi que celles qui leur ont fait £»aryerrir des
marques de sympathie dans cetto dotdororeli¬
se circonstance.
pompes furt. g&nér. (service des exil. dm- provAy.

remercie ttten sJnoè-
rement toutes les personnes qui kri ont fait querfe, si l'an tient' compte ctu reiitjnut de la
il2"F»rim rxvT-rr q tt,v nhiïAfHïPq rto x ,j ..

SITUATION MONDIALE DES GRAINS
LHaesiitui jniemalioiiaj d'agrjeuJlLUfè înumit

tes renseignements ai-apsrès sur la satuafimi
mondiale dos grains.
La production de froment est estimée aux

Etats-Unis, en 1920, à 210 millions de qquin-
ta-uv (149 midians de froment d'automne et
05 millions de. froment de printemps). La dier-
noÊre estimation die la (îéeoite du Canada est
de 79 millions de quintaux. D'autre part, les
stocks de la vieille céeolte existant aux Etats-
Unis à la date du 1er juillet 1920 étaient de
il mtllvjrks de quintaux. Les drtponibslitès
totales de l'AmériCfae septentrionale peuvent
donc slestkner pour la campagne en cours à
990 minions de quintaux, contre 324 en 1919,
et 318 HtiOions de quintaux, moyenne de la
période qinoqneimak: précédente. Far oonsé-

REMERCIEMENTSM 61

ALCtVZA.lt

Samedi l et dimanche 5 déoembre. « la Glu de Jean

Toujours remarquable

Mmo Jean-A.
Calvet et teora en¬

fants, M. et Mme Octave Cabvet et leur fils,
M. et Mme Georges Calvet et leurs fils, M. et
Mm" Emile Calvet et leurs enfants, M. Robert
Calvet, M. et Mmo Maurice Blanchy, leurs en¬
fants et petit-fils, et l'es familles Roux (de
Lyon) et Thibaud (de Grenoble), remercient-
bien sincèrement toutes les personnes qui tour
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Octave CALVET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette dowloarevrse
circonstance.
Les messes ont été dites -dans.(la pi®s stiRi-cte

infirmité.

REMERCIEMENTS d'AmaSe"5et leur fe-
màHe remercient les personnes qui toaa- ortfi
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ DE SMCAUMONT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulourêu-

Kjse circonstance.

vieille réeotte exjefiaat au commencement de
juillet,, fi résulte que les disponibilités datas
l'Amérique dn Nasd pour la campagne 1920-21
ne semblent pas être tniérifiupes aux disponi-
bfiàtés normales. Les travaux préparatoires
pour les ensernancemeiits de l'automne sont
poursuivis favorablement
La récolte du seigàe au Canada et aux Etats-

Unis esi estimée ù 23 màffions de quintaux.
L'excédent exportable de ce produit est no¬
tablement inférieur à celui de la campagne
précédente, pendant laquelle étaient disponi¬
bles, en ptas des quantités produites en 1919
(25 miHioris de quintaux), des stocks de te
vieitte récolte qui sont aujoui-cflmi exportés-
En ajoutant aux données de la production

du moment aux Etats-Unis et au Canada celtes
relatives anx pays qui ont déjà donné Rgte
HMitian de le«r récofâe (Bulgarie, Espégœ. «■*-
lande, Italie, Suisse, Guatemala, Indes, Alge-
Fie et TMMsâfeL la pivxl/UiCtiOD. totale froment
dans lîhéinàsptière septentrional cotjnue jus»
qtfà ce jour se trouve être de 484
quintaax, contre une quantité égale enlvlJ et
contre 482 rm fiions de quàntanx ®oy«Qn«^ete Période quinquennale
comprend onvjpon 70 % de te^
firoii.inf dans l'Iwariispbère septentrional, à
Iteoctusiioo de la Knseie. ,

On ne possède pas encore les données de
divers paya, naaàs on a des îndicafàons que la
production est inférieure à la_

DoHteurs-Goutti

Maux de Eeisa
Rhumatismes

SANG, PEAU
ARTHRITISNE

Ces 3 noms réunisseat en eux les misères
les plus variées et les plus pénibles de no¬
tre ipauvire feumamité. Si, en effet, noire '
sang n'est, pas d'une [pur©té absolue, la
peau, tmin iiateiuent nous le signale par¬
ties éruptions d'eczéma, d'acné, d'ïierp'ès,
de psoriasis ou d'érythème : si encore il '
se transforme sous la poussée de désordres
organiques profonds, il fait de nous de
maiheureux artl/ritiques sans cesse placés
sous la menace d'un accès de goutte, d'une
crise riiumafâsHiale, d'une poussée hérçaor-
roïdaire ou variqueuse. Pour faire dispa-
naître toutes ces plaies qui font notre dé¬
sespoir, pour décongestionner nos articu-
latians, pour rétablir notre circulation, fi,
faut donc avoir un sang pur ou ie mainte¬
nir tel. Ce problème n'est pius difficile à
résoudre depuis la découverte du Dépuratif
Richelet dont la haute afflcacité est désor¬
mais consacrée par des milliers de guéri-
sons Obtenues dans des cas jugés par d au¬
tres désespérés. Parmi ces guerisons, nous»
vous signalons tont particulièrement eeile-
ci relevant prestjue du miracle :

« Voilà à peine un mois que fai commett-
» cé votre traitement et déjà tous les boutons,
» les rouge*1*® ont disparu; te. peau est ms-
»si Manche et aussi nette qu'autrefois, j'en
» suis encore toute stupéfaite. Votre Dépu¬
ratif Bichelet est aussi excellent pour tes •
» palpite^"011® et tes varices que j'ai mâta-
, tefiflet moins fortes. Puis, Û fait dormir,
» ceki, me semble bon apurés avoir passé
» tant de nuits blanches à cause de mes dé-
» mangeaisoos. Je regrette de ne pas vous'
» avoir connu ptos tôt, car faurais évité de
» grosses dépenses pour d'autres produits
» qui rte m'ont jamais rien farft. Vous pow«
*<wyz publier ma lettre.

» Mme VAILMET,
» au Fayel, par Canîy (Oîsofe»»

Le Dépuratif Jtk-JieJet est donc le remède
complet de i'arthriiisme et de tous les vices#
dso sang. Quelques jeaws de traitement sniJ
fteent pour effacer les plaies les pïue re-i
belles et les pins anciennes, q|££i disparate"
sent sans laisser te moindre trace. Rapide-,
ment encore, il rédoit les varices les —-
grosses, empêche les pfeiéfa&e® et cîca
les ulcères les ptos profonds. Sûrement
m^aiodiquement, fi pourchasse l'acide
que, q^erTH tait expulser par les voies
reBés, évitant cm éoourtarrt atost les
de grwtte on de rhumatisme.
Te flacon : 8 fr, 75 dans toutes ^œ- a

pharmacies. A défaut et pour tons i
gnemeiïts sur le traitement, écrire â L.
ctsejet, de Sedan, 23, »«&,<;' ~ ' *

TohôcoSto-
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Petite Correspondance
— J. D. S. — Le point de départ est la date
fu congé donné par le propriétaire (j-urispru-
ience de !a Cour de cassation).

\ M poilu réformé. — La location est
/erbâ/lè depuis l'expiration du bail. 11 faut don-
»cr congé par huissier pour la faire cesser.
_ Un groupe de jçunes filles. — De nom¬

breuses réclamations nous ont empêché de
f.ontinuer la publication des mariages. Nous
regrettons de ne pouvoir vous donner satis-
.•action.

— Abonné n. 2,306. — Au ministère de la
guerre, sur papier timbré-

_ Viflenave, P. S. 39. — 3 ans et 84 jours, si
votre commerce est dans la maison que vous
habitez.

— M G., 20-31. — 1. Non, vous n'avez qu à
avertir le commandant du recrutement de
Bavonne. — I! faut vous présenter, -à moins
d'incapacité absolue. Dans ce cas, avertir la
gendarmerie.

— II. T. Heureux fiancé. — Au ministre des
pensions, rue de Bellechasse, Paris.
BORDEAUX. — Oui, c'est une simple forma¬

lité qui a été omise.
R. L. BORDEAUX. — S. Au bureau de recru¬

tement. — 2. A votre ancien chef de corps.
p. M — 1. Non elle ne le peut pas. — 2. Si

elle continue à l'habiter, elle ne perd pas ses
droits.
L. L. B. — 1. Sergent, 2,337 fr. — 2. Décret du

29 mai 1919.
SOUSTONS, R. L. - Non.
BORDEAUX, 7 A. GUERRE. — 1. Oui. — 2.

Renouveler la demande au ministre.
VEND AYS, P. S. — T.a prorogation part du

Jour du congé. Le bail écrit n'ayant pas été
renouvelé, la location est devenue verbale et
Continue jusqu'à ce que le congé y mette fin.

MAITRE-JACQUES.

A VENDRE
Belle Propriétémeublée

à SOULAC-SUR-MER
6 hectares. — Prix : 100,000 francs

S'adresser M*Charles NOËL, 1, rue Rossini -Paris

VOIES URINAIRESsir,:.'"?.',';»;,
A Prostattte,Rétrécissements, Pertes, Métrites.etc. (
1 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au
ILABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUESj'
V^, 22, B' Sébastopol,PARIS. ServiceU.(Hotte,gratis).

SEOUANAISE
CAPITALISATION

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat
LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES|

les Sociétés de Capitalisation
Fonds de Barantie : Plus de 290 Millions

Le nombre des adhérents ayant touché par !
anticipation le montant intégral de leurs titres
amortis aux tirages est, à ce jour, de

27.2Q7
dont f.559 pour les départements de la Gi-I
ronde, Charente-Intérieure. Creuse. Vienne,
Lot-et-Garonne, Tarn et-Garonne, Gers. Basses- j
Pyrénées. Hautes-Pyrénées, Aude et Pyrénées- j
Orientales, y compris les 15 qui ont été favo¬
risés du sort au tirage du 15 novembre 1920, à f
savoir :

1 .©OOf (l Cirac, à Gironde.
1 .OOÔ( à M. Boyer, rue Lafayette. Bordeaux.
1 ,QOOf à M- Boyer. à St-Christoly-de-Médoc.
1 .000e à'M. Métayer, à La Bochelle.
1 ,OOOc & M- 11- Bégouin. à Royan.
1 ,OOOf à M. Charles, à Lanouzière.
1 ,OOOf à M. Seigne. au Prieuré, par Cenon.
1 lOOO1 a M. Banneau, à Tonneins.
1 !ODO( ^ ^Ille Dayrens. à Montauban.
1 lOOO' a M"8 Chabada. à Lectoure.
1 [OOO1 M. F. Paiilons, à Pau.
1 ]OôOf a M. Lesgourgues, à Biarritz.
1 !O0Of à Mi Labatut. à Tarbes.
1 [OOO' a M. Iché, à Sallèles d'Aude,
1 *OOOf a M. Balle, à Perpignan.
Sur la base des résultats acquis, la Séqua-

naise versera, en 1920, aux adhérents, sur
titres escomptés, échus ou amortis aux tirages,
près de

20 MILLIONS

■
> -

m "
[ DANS LfMONDE ENTIER
« L'ORGANE DE IA

PRODUCTION
NATIONALE

La fin d'une grève

DE FRANCS

Pour tous renseignements, s'adi'esser
aux REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX ou au

Siège social, "30, rue d'Amsterdam,PARIS

Direction Régionale
pour le Sud-Ouest et les Charentes

12, cours de Verdun, 12
<#> BORDEAUX

Téléphone 26-18

Les Directeurs ^ CHAPON,"eu s t NI. GOUMCUILHOU
Le Gérant, G. Bouchon". — Impri.n rie spéciale

La chambre des machines motrices du
corps, c'est l'estomac. S'il est détraqué, si
peu que ce soit, tout l'organisme va de tra¬
vers. Les organes de la digestion ne fonc¬
tionnent plus et les aliments restent dans
l'estomac à moitié digérés, occasionnant de
violentas douleurs après le plus léger repas.
Et c'est, hélas ! le sort de milliers de per¬
sonnes. qui souffrent atrocement d'indiges¬
tions, de gaz, d'acidité, de maux de tête, de
crises biliaires ou de constipation, jusqu'à ce
qu'elles prennent la TISANE AMERICAINE
DES SHAKERS, qui remet rapidement tou¬
tes choses en place. Composée d'extraits de
plantes, de feuilles -t de racines, la TISANE
DES SHAKERS purifie l'estomac, débarras¬
se les organes de la digestion du poids nui¬
sible qui les empêche de fonctionner, en un
mot, met fin à la grève de l'appareil diges¬
tif. LA TISANE DES SHAKERS a rendu cet
immense service à d'innombrables person¬
nes; elle vous Je rendra aussi.
En vente dans, toutes les pharmacies, ou

directement chez M. PANYAU, pharmacien
à Lille. I,e flacon, 6 fr. 60 (impôt compris).

ATTENTION
Vous nul désirez une réussite certlana

de 70s Gâteaux et Pâtisseries,
Exigez sur vos sachets la marque

Levure Alsacienne
MOENCH)

et repoussez toute imitation
Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS
Seul Fabricant : Emile M0ENC3

131, line (lu Monlet - NANCY

Vous paierez
vos ŒU F S bien

MEILLEUR
MARCHÉ
et vous ferez vos omelettes,
œufs brouillés, crèmes, en¬

tremets, etc., comme si vous
employiez des œufs frais en
coquille, enachetant lesœufs
granulés Layton qui sont
garantis absolument purs
et de qualité toujours égale.

Les Œufs Granulés

LAYTON
sont en vente dans toutes les
bonnes Maisons d'Alimentation.
En godets de 12 et 24 ceufs.

Gros : Établts John Layton
15, Rue du Louvre, PARIS

EtourdissernenU, Vertiges iii
n

#GUÊRSE PAS pila Méthode LEROY
CHUTES <iMATRICE £33

Ofef»LACEMENTS des OFIGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont !e<

graves conséquences sont connues de tousi
doit plus être négligée; mais le* affligèé

hésitent souvent devant les promesses de£
i ne

<ST

Importante maison de transports
cherche agent en douane très expérimenté.
Faire offre détaillée en indiquant salaire
à BLUM, rue Fontaine, 27, PARIS.

i-u. /macro Janine ignore sûrement que,
pour enter les vertiges, U suffit de rempla¬
cer le cafe pur le Malt Kneipp.
En vente dans toutes les épiceries.

La montre I

soi-disant spécialistes qui surgissent chaqurf
tour. Hornieux, ne confondez pgs ! ! ! NCf
lecteurs connaissent de longue daie la hatw
îe réputation de M. LEROY, de PARIS, 7~>j
rue du Faubourg-Saint-Martin ie maître d»
l'art herniaire, aux succès innombrables^
ainsi que l'a démontré la presse universelle!
et qui, en outre, a guéri des milliers
hernieux rien que dans notre région [] n'y
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours à isi
Méthode LEROY, laquelle fait disparaîtrai
sans la moindre gêne les hernies, même le9
plus rebelles, et en assure la rapide e\
complète guérison, ainsi que le démontr
cette tonte dernière attestation :

M. LEROY, à Paris. Grâce à votre me
veilleuse méthode, ma Hernie, qui étaiT
énorme, est enfin disparue, et je puis main-»
tenant travailler sans crainte. 17 octobre
1920. TARRIDE. Auguste, 76 ans, à Sainte
Pierre-de-Bat (Gironde).
Allez donc voir en toute confiance l'émb

nent praticien, qui recevra à :
PAU, lundi G décembre, hôtel de l'Europe,
OBTHEZ, mardi 7 décembre. Grand-Hôtel)
LANREiVlEZAM, mercredi 8 déc., ilôt. Gare}
TARBES, jeudi 9 décemb., hôt. Henri-IVj
LECTQURÉ, vendredi 10 décem., h. France)
CONDCM, samedi 11 déc., hôt. Lion d'Or;
AUGH, dimanche 12 décem., Central-Hôtel}
MIRANOE, lundi 13 décemb., hôt, France;
MAUCOURGUET, mar. 14 déc., h. de France)
TARBES, "
EAUZE,
RISCLE,
DAX, samedi 18 décembre, hôtel du Nord;
PER1GUEUX, 19 décem., h. des Messageries,
BORDEAUX, lundi 20 décembre,, hôtel def
Pyrénées et Négociants, 12-14. r. St-Réirti;

MONT-DE-MARSAN, mardi 21 décembre;
hôtel Richelieu et Saint-Martin.

NWK, IUI1U1 AO Vf CvIUlJ., L.lui, 1

OURGUET, mar. 14 déc., h. de France)
ES, mercredi 15 déc., hôtel Henri-IV)
E, jeudi 16, de 11 à 4 h., hôt. Maupeu}
E.'vendr. 17, hôtel Dumartin. f. gare)

J'fiPMÈTS! meubles, laines.rtUBsCIE. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/.ET,
73, r. J.-Carayon-Latour, 75, BHx.

I

*
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LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE DU SANG

La PLLULË DUPUIS n'est pas seulement le plus actif, lè
pins doux, melHeUs* des laxatifs S elle est encore Àtitihllteiïs'L
aaiiglzlreme et aussi dèpurative, A ce titre, elle possède nu? lè
sang un® action considérable.

En déblayant l'intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance.aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

Les PILULES DUPUIS
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
p!us de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
gnoment des époques :

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite !" v

INCOMPARABLE EFFICACITE SUR LE SANG
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

I v

IBIEIsr EX]IGER
clans tontes les pharmacies

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille,

fi
h

C U P D fl I Ç ANIMALISÊSt N b n M I O COMPLETS
POUR TOUTES CULTURES
établis» H. CHAIGNE.AU
rue J.-J.-Rousseau. BordeauD

ROUGI VIN EXTRA BLANC
120' VfINICOLE NOUVELLE 170'
L'b° sa iî. nie S"ey rosi net L'b°Dtt

l Olive, 98 francs
) Table, 58 fr.' Blanche. 50 11*.
; ri O/O. 58 fr.
Ména&el 25 fr.

HUILE
. postal 10 litres

SAVON
1 Franco .Mlle M AU liIV Marseille

sa a 111 p*Q Savons, cafés, beur-
nUlLbU re végétal, produits

I premier choix, prix modérés.
; Abbé Victor BOISSET, à SA-
i LON (Eouches-du-Rliône).
j PAIEMENT IMMEDIAT
aux meilleures conditio ns de

! SUS ï DEFENSE
I Et des Rentes françaises 4 eî 5 °/
1A laBanps Alex. PEliSBHHARDT

20, cIS <le l'Intendance, Bv
Le montant des

BONS et RENTES reçus par
i poste est adressé par courrier,
j Ordres de Bourse — Change

| LOCATION-
MACHINES A ECRIRE
Ventes, réparations

THE FOX, 53, r. Sainte-Catherine

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine ù domicile. P* mod.
:4'ad. 65, r. Eglise-Saint-Seurin.

TORPEDO Beriiet 15 HP il pren¬dre t. de suite usine, 18,0001.
FORT. Villemarie-La Teste (Gdo)

"VIDANGES"
IMMÉDIATES

Exécution (les commandes dans
les 485; U5, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

RHUMATISMES
La goutte et toutes ies maladies arthri¬

tiques sont guéries radicalement par le
TRAITEMENT OU le
plus puissant antirhumatismal connu. Vas
d'insuccès, pas de régime spécial.'Demande
à M. MalaVant, 19, rue des Beux=Vonts3
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco, Vous Vous guérirez Vous=mêmes.

AUTOMOBl LISTES
Roues acier à Jante amovible

Avec Jumelage facultatif
Applicables aux Voitures de toutes marques

nrnflllVRKMElvrS â forfait,IfiieUyu acià. ttea créances. Ca¬
binet Camijon, ti, r. Gme-Brocbon

U
FOURNITURESGEN'" P' AUTOS

SEGMENTS LAUFFET
Stock prix exceptionnels

de Barltault, 39. r. d. Remparts
Bordeaux. Télépli. 30.07.

1

I»our Voitures
Mise en place .et 6 Jantes 950 fr.

Etabts PURREY, 16, Bd J.-J.-Bosc. Ti. 26-75

PROCÈS, SOCIÉTÉS, REC0UVREMTS^??ou„1Œ
78, rue c3Le Ita, 3F3.ér>v»."fc>ii.OLva.e. *7S -XjJNI

| PANHARD
Châssis, 16.55. livraison immédiate à l'usine.
S'adresser COURT, Autos, Agen, Téléphone. O.ûl».

GRAND ARRIVAGE DE VINS NOUVEAUX
La Grande Cave AU CHAI londée en 1916

67, rue Mongolfier, €»"7 (Chartrons)
L. PEV.' NDRAN, propriétaire, a l'avantage d'informer sa nombreuse
clientèle que le samedi 4 courant, il sera mis en vente du rin de
table extra depuis 1 ir. 24» le litre
X'i'oclniimeiriextt, nouvelle L>^isse
Livraisons rapides dans toute la ville a partir de ni litres

Il ne saurait assez recommander ses vins blanoset rouges (Gironde)
du domaine du Pradiot, a Montussan, à 21 40 et.4' 80

JE LIPIDE
GROSSE QUANTITE débits pin

1,90 x 0,07 x 0,03, à 0,45. ■

0,60x 0,07x 0,03, k 0,15.
47, chemin de Pessac, 47, Bordx.

Beaux Faissonnats chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOTHES, 19, r. Gaston-Lespiault

> IlinLl BANQUE oc LA GIRONDE, 19,
SA w Biplace des Quinconces -par organisation
spéciale-Escompte, Prête, Fait des Avancer
aux gros et petits commerçants, détaillants solvallf

A y torpédo BERLIET 15 HP,B« modèle 192(J; démarrage,
éclair, électr. état neuf. S'adr.
HAMELIN, Condat-Bersac (D«Ae)

TAPISSIER-décorateur à façon,sommiers neufs et. réparât.
Sièges, tentures, tapis; déména¬
gements. etc. Marcel FAURE. ta¬
pissier, 10. cours d'Albret, Bdx-

Entrè-2-Mers, 11 de-
,000 fr. le ton. nu.
St-Colombe, Bdx.

qn t1 lilane
OU grés v2,
Monyie, 32. i

SUIS ACHETEUR tous camions5 tonnes : Pierce, U. S. A., Pac¬
kard. pi intéres. Intérim s'abst.
Guillot, Cl, rue de Tauzia, Bx.
A l/CMrH3C i l i ' 13-18 coupéH Ii£iTiSJ1!bE limousine 1920,
neuf. — L. ORTIGË, à Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure).

NATALISACHAT nnifULSS» VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures. Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse; 5, r. des Trois-Conils.
AU DEMANDE enfants de 12 à
un 13 ans pour servir de guides
à aveugles accordeurs de piano,
nourris, logés, gages. S'adresser,
Institution des jeunes aveugles,
61, rue de Marseille, Bordeaux.

"

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx606
ON BENI, EMPAQUETEUSES,

18, bd Ant.-Gautier.

fTEINTURERiE,3,r. LescurgJ
Usine LATASTE

S. Tél. 18.37 Er^^iBggg^B B 1
9a

[ B J SUES JOURS J

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
DnueOUVRfERS"chaudron-
OUSvO niers en cuivre et un
planeur de tôles pour aviation
ddé» Usine Latecoère, Toulouse.

F AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
2, ru© niiclael, 2, Bordeaux (Télôgr. Henlesag)

I>E3 !Etf^VICSArPXOiKr

C6TE QCCIDENTiLE D'ÉFRIQUE
LL0YD LJPSE

L. DENS & C"
Vap. "Ingeï-Beiseidicîc "
départ le 20 décembre
Vapeur Reivn, 20 janvier.

MAROC
départs de Salnt-Nazaire,

LaPaïllce,Bordeaux, Bayoune
KENITRA, vap. Ghairfo, 20 déc.
Çasablanca, Tanger, ïedalali
Vap, M&Bmasn* 20 décembre.

GENES, LiVOURNE, NAPLES
Vap. Princessa-Clémentino

15 décembre,
lieux départs par mois.
PORTO-LISBONNE

Vapeur Theresa, i<i décemb.

Prochainement : GRÈCE, TURQUIE, ROUSVSASN

Agents de ia Société Alsacienne
de Navigation Rhénane
Départs journaliers

SWANSEA
Vapeur Petlagrini, 30 décembre

IE, SYRIE

'ancienne méthode
était de se nettoyer les Dents
avec des Dentifrices composés
d'Essences ou de PRODUITS
CHIMIQUES d'un goût
médicamenteux.

La nouvelle méthode
est d'employer le :

RE44ÔL
Dentifrice Végétai

qui est composé de plantes
médicinales et aromatiques
des Pyrénées

ÉL1X1R, POUDRE. PATE & SAVON
Laboratoires : 33-35, rue d'Aviau, à BORDEAUX

REPARATIONS IMMEDIATES

«IS" DENTIERS
14 bis, pl. des G^a-ITommes. Bdx.

RÏZ,BRISURESDERIZ~
peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Ghar.-Infér.).
,1E CHERCHE I ('OCCASION

un tour robuste il charioter et
iiloler avec rompu de 1,000 à
1,5007° E. P. Ecrire détails ca¬
ractéristiques et prix à Feuil¬
let, mécanicien, 4 - c, rue Jean-
Bart, Biarritz (Basses-Pyrénées)
ELECTRICIEN. Bon ouvrier re¬
cherché cond'o petite centrale,
entrai usine Bx. Atoll, Tlavas, Bx

BEPRESENT A.NTis poil' pro-'duits alimentaires, très sêr.
refér. dernand pour t. arrond'».
Jaume. n. r. du Coq, Marseille.

SUITE DE L, A

VERTE pour cause de REALISATION ie STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En lace de la Salle des Ventes)

TISSUS - LAINAGES * DRAPERIES
pour HOMMES et OAIV1JESS

s#

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

86VIN ROUGE EXTRA
1,'ritClO DEPUIS «f.

24,rue de Saget, 24. Bordeaux.

PARTENAIRE avec 200,000? d'ap¬port demandé par direction
qrd garage et eonstruelion. AgCÛ
Commerciale, 10, r. Mi-Foch, Pau.

fi
TRAIl - D'UNION

place du Grand-Marché, Bx.
EURLE centre, 15 pièces. Rec.
3,000f par mois. Prix 35,000'.

CAVE vins à emporter, auto.Rec. 2,000' par jour, P" à débat.

Bar-tabacs, 6 p<»s, loyer 700'.Rec. 248,000' p. an. P* à débat.
eCHOPPE lib. 6 p., jard., 20,000'..t COURTIERS DEMANDES

WAGONS-RÉSERVOIRS
i«0 hect 30,000 fr.
110 hect 20,000 fr.
f'iate-forme 20 t 20,000 fr.
(plate-forme 10 t 15,000 fr.

Tout châssis métalliques.
Vsible ; Sainjean, constructeur,
p9, avenue Jean - Jaurès, Bègles.

RUNLE, à Coutras. prévient
le public qu'il ne répond pas

ies dettes contractées par sa
jeame, née Eugénie DUFFOUR.
ncCASION. Harpe Erahrd état
V neuf. Laborie, théâtre. Nérac.

A VENDRE

Îelle propriété de rapport prèsgen. Maison de maître neuve
t dépenoances. Cheptels vif et
ïiort. Prix : 125,000 fr. S'asresser
(73, boulev, Carnot, 173, AGEN.
||M DEMANDE bon chauffeur)U 81 Bons gages. Référ. sérieuses
nxig. BAYLE, 43, c. d'Albret, B"
SUIS acheteur domaine 20 hect.
9 env. pour élevage, prairies,
labours, av. mais, et dépend.,
[ion état. Eor. NIEBOL, biir. ji.

Affaire exceptionnelle
'our cause de départ, à vendre
imousine Panhard 18 HP 1912,
arrosserie Labourdète. Prix

, rès modéré. S'adresser ; Mm®
OUSCLAUX. hôtel du Pavillon,
; ;, rue Honoré-Tessier, Bordx.
i nrnCD Industrie un seul
\ UCUCn art. facile, s. con-
aaiss. spéc., bénéf. 1919 déclarés
8.000 fr. Px 75,000 fr.; roulem»
,0,000 francs. Voir M. MAZAU-
8.1ER (3 à S h.) boulevard Pré-
lident-Wilson, 36, Bordeaux.

V hangar 420 mètres couvert• pr. boulev' Wilson, libre
ans 10 mois, p* 43,000f. Départ,
loulade, 17, ail. Damour, 2 à 45

vaste local avec jar¬
din pr. boulevards.

. Mondenard (2® étage).

GJ CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. 8.66.

A 11 propriété Pont-de-la-Maye,
rt ¥. villa 4 p., l'uiss., l,000m, lib,

MEUBLE pr. Tourny, 8 p., bail,loyer 1,800. Px 35,000'. Pressé.
Maison libre st-August., 10 p.,jardin, tram. Prix : 70,000 fr.
A CED, magas. pr. Tourny, 25,000

Omnium d'installations électriques
Société anonyme en liquidation.

SIEGE SOCIAL
à PARIS, 12, rue de Logelbach.

MM. les Créanciers de la Socié¬
té Omnium d'Installations Elec¬
triques, en liquidation, sont in¬
vites à produire leurs titres de
créance avant le 31 décembre
1920, à Paris, 12, rue de Logel¬
bach, afin de permettre de ter¬
miner les opérations en liqui¬
dation.

LES LIQUIDATEURS.

Anvers (fret réduit)
S/S « DAGB.TORG » prendra

charge quai Douane, poste 1, les
6 et 7 déc. Toutes faç. seront acc.
aux chargeurs. S'adr. J. LAMAR-
THOFJIE, Bordx. Téléph. 1057-4585.

FAISSONNATS bourr

Chambre, glace, lit fer, tapis, sa¬lon, lustre, â v.; 2, r. Henri-IV
et

bourrées
petite quantité ou par cent, sur
place ou g.. Créon. Cond. avan-
tagse» pour se créer client. Ecr.
chM Audigey, Sauve-Majr® (Gdo)
eure.t.â hônec .

Grands Etablissements deconstructions mécaniques à
''au à céder. On traiterait avec
4ull,00(i fr> pour tous renseigne¬
ments Agce Commerciale, 10,
rue Maréchal-Foch. 10. à PAU.

A LOUER
75'ad. 15, r. M

«Mwwsrsssœl
connaissant à fond la partie

chef de rayon
anaoî i<hn^çeriec°nnaissan'
âS Sri fabriÇation. Ecrireavec références Maison 154/E,
cours S»-Lonis, Marseille.

600,000 . „rtkf demandés;
7oFr0M.teAtSe!6 2b'~'
Président-Wilson, Bor'dx (3 a (j)

SOCIETE COOPERATIVE MILITAIRE BOUCHERIE
"°Brande Baisse de Prix sur Tes viandes de BŒUF et.°e MOUTON trigoriûés

BOEUF De 1 fr. à 3 lr. 50 le demi-kilo.
MOUTON De 2 lr. 50 à 3 fr. «O le demi-kilo.

Dans toutes les bonnes Maisons d'Epicerie, Droguerie, etc.

BOUGIES ET SAVONS DE CUCHY
Marques 44 HIRONDELLE " et " CUCHY "

Agent : DAGROiV, 13, ru© des Ayres, Bordeaux ^ Tciéph. 28.0b

Grands Bordeaux Mousseux

CLOS des CORDELIERS
Saint-Emilion

COLLIER BLEU ÛSHlI-dOllX : Vin des Dames.
GOLLIER NOIR extra-sec : Vin des Gourmets.

AVSS AUX CHAIS
Deux millions linge à bonle de
barriques 10x10 doube, en jute
neuf 23 fr. le mille, Bordx. Ecri¬
re Enliven, Ag. Tlavas, Bordx.

PLEIN CENTRE on louerait p.un an agréable premier éta¬
ge meublé. Ecrire ; EFFETE,
Agence Havas, Bordeaux.

MECANICIEN pour conduiteusine demandé.
Ecrire Elderly, Ag. Ilavas, Bdx.
pugCljMC de garde demandéeUn IC n 11 E. Beauté pas exigée.
Indiquer prix et race. Ecrire :
Endless, Agence Havas, Bordx.

TRAVAUX copie machine, fran¬çais, ang:, espag.. prix très
modérés. Ec. Elect., Ilavas, Bdx.

SALLE A MANGER occas., pet.prix, suis acheteur- March-
s'abst. Ec. Echoga, Havas, Bdx.

demande une bonne lingèro
à la journée. Se présenter

28, rue du Bocage, le matin
fonds bois et charbon
avec scie élect. Prix du

matériel. S'adr. Américan - Parle.

app. meublé, 12 p., eau,
gaz, élect., jardin 50 m. tri

Wilson. Ec. Ebing, Havas. Bdx.

Ménage cultiv.-vigneron 2 hom.,1 fem. dem. emploi. Ec. à J.
Brussaut, p. r">, Nérac (L.-et-G.).

A VENIDRH bello maison, 3 éta¬ges, magasin, quartier St-Mi-
chel, près c. Victor-Hugo. Rapp.
4,000 fr. pressé, cause maladie.~

,000. Rien des agences. Ec.

RiSTiTfl! CLEVELAND à v., 3 HP,
Hl II s U débr-, 2 vitesses, modèle
1920. Rue de Bègles, 82, Bordx.

MECAN.-ohauff.-ajust. connaiss'tour, ajust., rép„ m. à point,
trio pl. atel. ou coud. Sér. référ.
lier. A, B. 3, bureau du journal.

A! RIES 8 IIP, 4 cyl„ 3 pl., moteurneuf; 88, r. Terre-Nègre, matin

ON

AV.

A L.

Prix 80,
Earwig. Agence Havas, Bordx.

EMPLOYE transit très capable,connaissant trav. marit. dem.
par Cie Navig. Appoint, rap. ap-
tit. Inut. écr. si pas mét. Ecr.
Extinot, Agence Havas, Bordx.

OGCASIONRARE
RENAULTétat4'nluf,P2 pla/es!
Spider. consomme très peu.
Ecr. Edith, Ag. Havas, Bordeaux
3(10 lr. à qui proc. app. 5-6 p
din. Ec. Ectyp, A, "

jar"
Havas, Bdx.

COKE
disponible, Edx-
Ht. immédiate.
Ecrire ECLOG,
Ag. Havas, Bdx.

Maisons à v. 22 mèt. façade,superficie 2,000 environ, sur
cours centre. Agence s'abstenir.
Ecrire Fabara, Ag, Havas, Bdx.

ADMINISTRATION
demande agents pour se dépla¬
cer. Réfé. sérieuses exigées. Bons
résultats assurés. Ecr. Furlong,
Ag. Havas, Bdx. On convoquera

acou-
Bx.

GREGOIRE 13/18 IIP 10.13. L;M loumère, 4, r, J.-Jacq.-Bel
A. V. maison 6 p. vide, échoppes6 et 5 p. Ad, 128, ch. d'Eysines.
UOURiucf au sein dem. place« imméd. Se plac. com. bonne à
;; , Î°U bébé un mois. S'ad.BADIN, 41, cours Pasteur, Bdx.
A V ?'* j rente viagère petite

ô Médoc 4 hectar.,maison 6 pièces, dépendances.
S adr. Marceau, 2, cours Cioé, Bx

DISPOSANT quelques capitauxdés. m assoc. aff. ou maison
industrielle sér. apr. emploi six
mois. Ec. Funded, Havas. Bordx

ftN 'J,7iV,.,.uu '■|EVVEiïu^rr»YlpMil MIS4E ;7 1 Imprimerie GA-
RET-HARISTOY, à PAU (H.-PA.

PRETS SUR IMMEUBLES
Successions, tontes garanties.
18, rue Condillae, 18, Bordeaux.

A v. 12 HP RENAULT
torpédo prise en usine, dernier
modèle, affaire exceptionnelle.
F. BOBRIÉ, à Romegoux (Ch.-l.)

Maison formant 2 corps d'imm.,vaste mag.. 17 p., encoign.
r. de Pessac, pr. marché, à vend.
S'ad. 48, cours d'Alsace G" ét.).

Torpédo neuf à v. prêt à pren¬dre usine, prix modéré. Ecrire
M U NIC, bureau du journal.

escarbilles portées domi-
; 78, quai de Queyries, Bx

8HÂ0FFA6E CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Sur demazxdle envoi torooliure "V

A ci'le
«M DEM. bonne sérieuse pour
UD 3 mois B", le printemps à
Nice. Pressé; 62, r. Cri-Blanche.

BONNE à t. faire-p. 2 pers. d<i«c;200. r. François-de-Sourdis, Bx

PIANO ooeas. à v.,
état. Photo,

pa
Cé
arfait
rons.

SYPHILIS
CHEVAL DE TRAIT à vendre.S'adresser 78, rue Belleville.

A vendre machine Singer neuve364, rue de Bègles, 361, Bordx.

J'ACHETE VIEILLES MAISONSmême mauvais état. L-.c. Cox, j'

AV. mobilier. Départ. Rien desnria, S'adr, 225, rue Judaïque.

A CEDER- appartement pleincentre, 5 p.. en achetant meu-
bles, Ecr. ORE, bur, journal.

BONNE a tout faire d<J<5e, bonsgages; 194, boul. Wilson, 194.

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret.
facile à suivre même
en voyage, par les

©©SWPEiaiWÉS DE GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacia 6IBERT, 19, rua d'Âubagne — MARSEILLE
Tris nombreuses déclarations médicales Qt

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux i Phie Roussol. 1, Place St-Proiet.

AVANT magasin plein centre,détail, prendrais chaussures
et autres march. pour vente con-
ditionnelle. Ecr, KANT, bur, ji.

URGENT. Départ. A vendre àparticuliers tout un mobi¬
lier. beaux et bons meubles.
Ecrire LÈN'E, bureau du journal.

PRES LOURDES, exploitationardoisière bleue avec 5 hecta¬
res à céder, terrain, immeubles,
etc. Prix : 55,000'. Agco Commer¬
ciale, 10, r. Maréchal-Foch, PAU.

A" y Zèbre 3 pl., 1920, neuve¥■ éclair., démarr. électriq.,
carrosserie de luxe. Prix 13,900b
SAINT - HUBERT, à Rochefort.

A y domaines 60 à 300 hres I.ot-■ ■ et-Gar., Dordogne, toutes
cultures, bois, chênes, cheptels.
E. Pourcharesse. Cancon, T,.-ct-G.

50 litres neufs
et usagés.

Exiger ce portrait.

RIDONS
for et L
RON,20,cité Charlemagne

CIITS fer et bois t'es cces. DOI-
rU I ù

AV. b. salle à manger et glace.S'er 37, q. Deschamps, Bastide.

HOMME 29 ans, bonne instruc¬tion, connaissant auto, denrio
place dans maison commerce ou
industrie. Ecr. Martyl, b, journ'.

12 wagons particuliers
bon état, immatriculés, pouvant
circuler sur tous réseaux. Ecr. :
FAGING, Agence Havas, Bordx.

VIGNERON chef de culture de-mdé pour propriété 100 hect.,
A Moulon. Ec. St-Roman, domno
La Salargue, Mou'lon (Gironde).

COMPTABLE belle écrit, cher¬che travail chez soi. Écrire :

FAILLES, Agence Havas, Bordx
EtJtOI fiVÉ très actif deman-
CiTIrLUf C dé. Références exi¬
gées. — S'adresser, vendredi, de
8 à 10 lire», 28, rue Luclen-Faure.

Tfîl CQ à v- acier extra douxIuLCu l-/"; par petits lots,
190 fr. Rue Mondenard, 67, Bdx.

AÏS beau cheval voiture 8 ans,¥ ■ grand break de chasse.
50, r. Montesquieu, Libourne, G<io

Maladies de la Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête la

'

Migraine, les Vertiges, les Maux de
rems qui accompagnent les règles,

j s'assurer des époques régulières, sans
avance ni retard, devra faire un usage
constant et régulier de la

liVEWt de \m S6HRY
De par sa constitution, la lernm^ est sujette à un grand

nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise cir¬
culation du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soi-
gnée en temps utile, car les pires maux l'attendent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plan¬

tes inoffensives sans aucun poison, et toute femme sou¬
cieuse de sa santé doit, au moindre malaise, en faire
usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du
sang et décongestionner les différents organes. Elle fait
disparaître et empêche, du même coup, les Maladies inté¬
rieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Cancers, Mau¬
vaises suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches
les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter le? ma¬
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont
toujours la conséquence.
Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore

faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, E touffements et éviter
les accidents et les infirmités qui sont la suite de la dis¬
parition d'une formation qui a duré si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon, 6 fr. 30, plus impôt o fr vn-
total : 7 francs. ' '

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE ds l*Aîi
j avec la Signalgire Mag. DUMONTIER J <

SIMON, jardinier - chef, décorécroix de guerre, diplômé des
Ecoles, lauréat de plusieurs ex¬
positions, connaissant à fond les
4 branches, demande place régis¬
seur ou jardinier-chef. Référen¬
ces de 1er ordre — S'adresser :
M. SIMON, à Vernet - les - Bains.

CONTRE LA VIE CHÈRE
HALL DE L'APOLLO

2(1, rue Judaïque.
A partir du 7 décembre, liqui¬

dation de 3 millions de bonnet-
terie, confection, soirie, rouen-
nerie, fourrures, chaussures, etc.,
à des prix dérisoires. Négociant
disposant stocks, faire offres •

Zqime, administrateur « Au Beau
Milieu », 115, cours Victor-Hugo,
Bdx. On demande des vendeuses.

ENTREf RISES ÉÊMfi
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S,éÂmad'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan

fi U Mortaiseuse, 50, chemin
'' Blrambits, Bègles.
M>' instruit/expérimenté et 20
;. mille francs demande situa¬
tion de confiance, direction ou
similaire. Ec. Florent Havas, Bx
A V. 2 moteurs, ét. n' ait. triph.,110 v., 1 IIP 950 t, Barzy, Havas.
Radiateur gaz à v.Fuc,Havas,Bx.
An demande appart. vide ou m
M en ville. Ec. Fulgent, Ilavas, Bx
Jne fille dactyl. connaiss. parf.« anglais, espagnol, not.. comp-
tab., dem. empl. bureau ou in¬
terprète. F.c. Fullii, Havas, Bdx.

1 fifift 'T- à qui proc. centre pré-
o „Iér- Tourny, J.-Publ„ ap¬part. 8-9 p. libre même dans 7-8

mois, Ec. Foldnet, Havas, Bdx.
Aomptable trio emploi demi-jour-w née. Ecr. Etienne, Havas, Bx.

marié demande
* i v pJ,ace Jardinier-cner toutes branches en grande

maison bourgeoise. Ecrire Ema-
Agence Ilavas, Bordeaux.

Cosenza extra cais-
ses 12/14 kilos, tare

*es 100 k. 175 fr., Bordeaux.
Viviers fils, Tal-ence (Gironde).

La TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉJSTA.G-ÈJFHSJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

: coton, laine, mi-laine, soie, etc. ■—

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te.
Gros : 55, place de la République — LYON

JARDINIER

FIGUES

Emprunte. 2,000 fr. remboursa-
blés p. mois, b. intérêt garan¬

tis p. bail. Ec. Ëucher, Havas, Bx

Torpédo de DI0N-B0UT0N
14 HP, tr. b. état, prix av. S'adr.
il, c. Alsace, Pressé, (Magasin).

Renault 10 hp 1920, torp. 4 pl.,éd., dém., neuve, Rvr imm
cause décès. Ecrire FUNGUS
Agence- Havas, Bordeaux.

demande
rand tourisme ou ca-Chauffeur-mécanicienemploi, grand touri

m ion. Ec. Fulyous, Havas, Bdx.

PH0I06RAPHES
Depuis 190 fr. toutes taxes com¬
prises et avec un crédit de HUIT
MOIS, nous livrons un phono¬
graphe parfait. Nous avons des
appareils de luxe et des appa¬
reils à grande puissance pour ca¬
fés et bals. Tous nos appareils
sont fabriqués et garantis par
nous. Grand choix de disques.
Catalogue gratuit. Etablisse¬
ments CORNEAU, service È.
224, rue Marcadet. PARIS.

BARRIQUES CHÊNE
NEUVES A 139 FR.

4,, rue Sainte-Elisabeth, 47, Bx.

Â VENDRE ■ Moteur à ?a'3" «a-Hunt . pauvre, marqueDupicix, 12-14 HP, avec transmis¬
sions, courroies, réservoir Je 5,000
litres. Raboteuse do 0,41 et ma-
chine à mortaiser, le tout mar¬
ques Guillet Auxerre; 2 scies cir-
oulaires, bâti métallique pour
J^/hes de 0,60, le tout en bon état;
,vvx PortéS intérieures neuves de
2,10x0,80. Un wagon de 10 tonnes
reformé. S'adr. à MM. CHIREIX
dt ZANOTTI, industriels, ùNIORT (Deux-Sèvres).
FirJÏCfi surchoiîTnUe récolte,riUiUKO postal 10 kilos, ait
Dattes Dégla muscades, 10 k. 35'
T, » » » 5 k. 18'Franco contre mandat, CHARBI,
13, rue Molière, 13, Marseille.

Iiembt, 1 fr, 50 en plus.
vide â louer. Comte,
39, chemin Eysines.LOCAL

JEUNE HOMME 3™'sK
mil., connaiss. anglais, allemand,
dact., dem. empl. Ecrire : DAR-
COURT, «DEPECHE», Bordx.

DONS 'VERNISSONS
ET VERNiSSEUSES

sont demandés. Bons salaires.
G. CARDE et fris, 51, ru.e Nuyens,

Bordeaux-Bastide.

Cent~écri;meuses centiuf.4(M. à l'h. Très bon marche.
Ommfax, 10, r.S^-Florentin,Paris

« L'ASSAINISSEMENT
GÉNÉRAL »

SOCIETE ANONYME au capit. de
un million de fr. (en formation).
SIEGE SOCIAL : 115, c. d'Alsace-
et Lorraine, Bord*. Téléph. 10.31.

AVIS DE CONVOCATION
Les actionnaires de la Société

anonyme en voie de formation
dite « L'Assainissement Géné¬
ral » sont convoqués par les fou.
dateurs en seconde Assemblée
générale constitutive, à la salle
Franklin, 21, rue Vauban, a Bor¬
deaux. pour ie lundi 13 décem¬
bre 1920, à 14 h. de reievée.

ORDRE DU JOUR :
1» Lecture du rapport des Com¬

missaires sur les apports en na¬
ture de MM. Jean Carrère, Joseph
Bordessoules et Pierre Carrère,et sur les avantages stipulés par
les statuts; vote sur les conclu¬
sions du dit rapport.
Ce rapport, imprimé, sera tenu

à la disposition des actionnai¬
res, au futur siège social, cinq
|ours au moins avant l'Assem-

2o Nomination des Administra¬
teurs;
3° Nomination d'un ou de plu¬

sieurs Commissaires chargés de
faire un rapport sur les comptes
du premier exercice;
4° Approbation des statuts et

constitution définitive de la So¬
ciété;
5° Vote sur toutes autres pro¬

positions accessoires.

Ronce galvanisée
2 FILS, No 4G

picots espacés de 7 cm., garan¬
tie non rouillée, parfait état. Par
100 kilos, fr. 92»». Par 1.000 l»il„
fr. 88 »». Par 10,000 kil., fr. 78 »»
les 100 kilos sur wagon La
Rochelle.

COMPTOIR COMMERCIAL
FRANÇAIS

rue Réaumur, LA ROCHELLE
Fils galvanisés pour vignes, etc

AVIS AU PUBLIC
Le 22 décembre 1920, à 11 h. 30.

il sera procédé â l'adjudication
des travaux d'entretien des di¬
vers effets de couchage et d'a¬
meublement, du linge de corps
des hommes et des effets de cui¬
sine pour l'année 1921.
Les adjudications auront lieu

dans les places ci-après :
Les cahiers des charges com¬

munes et spéciales pourront être
consultés dans lès bureaux des
sous-intendances militaires -,

A TOULOUSE, sous-îhtendance
des corps de troupe (caserne
Clauzel).
A AGËN, sous-intendance de la

place, caserne Lacuée.
A ATJCII, sous-infendanoe de la

place.'quartier Subervie.
A MONTAUBAN. sous-inten¬

dance do la place, rue des Lixes.
A CAIIORS, sous - intendance

de la place, Payillon Lavessière.
A PAMIERS et FOIX, sous-in-

tendance de la place, caserne
Gaston-de-Foix.
Les déclarations d'intention de

soumissionner devront étro
adressées aux sous - intendants
militaires, ainsi que les pièces
prescrites par les affiches, au
plus tard le 11 décembre 1920, à
ÎS heures, -

Echoppe rue Deyries, 20, et mai¬son, rue de Pessac, -75, à ven¬
dre. M» TARR.AL, notaire.

PERDU parapluie soie notredans étui cuir noir, avec bec
d'aigle en argent. Le rapporter
177, rue Samt-Genès, B*. Réoomn.
ëusonnh vue prendre valise
train Saintes-Bordeaux re

mettre. Récomp. E. suis acheteur
bonne voiturette occ., préfér«particulier Urgent. - DÉPLAN-CHL, ù Monpont (Dordognm

'pi,RDI' le 1er par cocher pardes-sus, de rue Rohan à p] Vicioire. Prière a personne vue ramas"ser .rapporter 55, r. Jean-Soute!
'Ml.

Société Française des
Mines d'étain deTekkah

Société anonyme
au capital de 3,000,000 de francs.

Siège social :
7, rue Lafayette, BORDEAUX.
ASSEMBLEE GENERALE

EXTRAORDINAIRE
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
extraordinaire, pour le lundi 20
décembre, à 15 heures 30, à BOR¬
DEAUX. 7, rue Lafayette.

ORDRE DU JOUR :

Dérogation à apporter à l'ar¬
ticle 45 des statuts. (Utilisation
de bénéfices exceptionnels.)
Les titres au porteur doivent

être déposés cinq jours avant
4'Assemblée générale extraordi¬
naire au CREDIT COMMERCIAL
DE FRANCE, 8, rue d'Orléans, â
Bordeaux et dans ses agences.

MAISON VINS
cherche jno homme 25 ans actif,
sérieux, pour expéditions au de¬
hors et travail bureau. Ecr. b. ji,
n» 5555, en donnant renseignem.
et réf. Inutile si pas très sérieux

Jne HOMME démob., 22 ans, aucourt expéd. coram. de vins,
connt anglais, dactylo, d3° empl.
Ec, Vergnac, Grd-Rue, Bergerac.

AV.Panhard 16HP.SS
dernier modèle, splendide torpé¬
do 4 places, neuf, ponté acajou,
sièges Pullmann, 32, c, Verdun.

A V. Machines "Outils
Tours, perceuses, soies à ruban,
dégauchisseuse, raboteuse. Et*s
Justrabo, 46, r. Judaïque, Bdx.

"TvifSBfMESr™
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la mercerie modele,
l'Za.r. -l'Alsace - Lorraine

Environ 100 fûts cylindriques,tôle noire; 400 litres vides,
cerclés fers à un roulage, a sol-
der. Ecr, : F'alter, Ag. Havas. B
KOfi à nui procur. appartt'
OUI? 3-4 pièces. Ec ROL, journ!.
OCCASION EXCEPTIONNELLE

2 TRACTEURS F.W.D.
état neuf, à vendre.

S'adr. : G. BERTRIN, à Carcans.
ON DEMANDE

Deux ouvriers menuisiers
S'adresser : Garage AVON,

28, place de la Victoire, 28, Bdx

MESDAMESM
ROY reste ouv^, 27, r. Aug-ustins.
HAMF ^yant été d» commerceUrlHiL demande emploi cais¬
sière ou t' autre d» magasin hô¬
tel, café, etc. Tavant, Ilavas,'Bx,

Etude de Me CLAVER1E, notaire
14, rue Esprit-des-Lois, 14.

VENTE AUX ENCHÈRES
en l'ét. de Me CLAVERIE, mardi

, décembre, 15 h„ fonds de coajf
inerce march. légumes exploit#
à B*, rue Elie-Gintrac, no
compr. clientèle et achàiand. et
droit au liail des locaux. Mis«
ù prix : 500'. pour tous rensew
gnements, s'adr. à M. Thomas,
arbitre de comm., cours G.-Cle<
menceau, no 9, et aud. Dl« Clave<
rie, et pour visiter sur les lieux,

A V. joli hôtel meublé
pour famille sans restaurant,
très bien situé plein centre, eau,
gaz, électricité, téléph. Affaire
unique à saisir tout de suite. Si
besoin, on vendrait l'immeuble.
Perrotteau, 21). r. Palais-Gallien.
Etude de Me DESPUJOL, doct. crf
dr., avoué, 54. c. Georges-Cle«
menceau, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 décembre 1920, à 13 h. f
1° Maison avec pièces de terra
à Artigues, lieu de Pourqueyras,

Mise à prix : 2,1100 fr.
2o Maison ayee pièce de terrt
à Artigues, lieu de Treuiltey.

Mise à prix ; 800 fr.
'3o Pièce de terre à Artigues.

Alise à prix : 2,000 fr.
4° Maison avec pièce de terre M
Artigues, lieu de Venicourt.

Mise à prix : 2,500 fr.
Me Richard, avoué présent.

Etude de Me G.'BESSON, avou<
à Bx, c. G.-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
mardi 21 décembre. 1920, à 13 h t
d'immeubles à Cubzac-les-Ponta
(Gde) : 10 Maison av. jardin e*U
dépend., heu d'Eustache. M. à p!r
4,000 fr. ; 2o pièce de terre, lieu dâ
la Carrière. M. à p. ; 100 fr • 34
pièce de vigne, lieu de Terrefor*
de La Brède. M. à p. ; 300 fr.- 4«
Pièce de terre, lieu de la. Pierrié*
re. M. l ii.: 200 fr. Indivision!Frouin. M« Despiijoi, aV6iié col^
Agriculteurs et éleveurs

t PjT£yoip c'est PourvoirLe bétail est cher
Sachez le préserver

m»?,vr P'ales des ani*
mfertmn éviter lou«

■ suérir les plaies an-:
tion1168' re "es ^ ta cicatrisa-*
înfloï.ï^re^?-édier al,x affection-»
snrrnïïS3 es' les Prévenir, les'supprimer, .ayez ds votre logis,?" v°trP voiture, à portée de voltre main, un pot de

, POMMADE BRUN
succès toujours ave»
n tu ci kî ^rAntm sans préjudicanuisible Ltficacité rapide.
s» ^éP0sitru Pie1*'*'' Bernardi,seùlî? ô *' "r Solitude », Mac;
tro ri.0«aXT. ?nc0 domicile con¬tre,mandai: 1 pot, 5 fr.; fi pots,'28 flancs. Pot essai, 3 fr. 50. ' .

FAILLITE rapide, lô-'LnSée^^DOnrv16'demar®hes trieuses, siannée. - OORCV, sxt de com.. 32, rue Ste-Cninmim

606
solut. :

23 co-itel ?Ltîr<ï;ie.i,luo d" Sud-Ouest II I HL£g1OOJRS INTENDANCE, BORDEAUX ) Il I TT
brmnersai'.tv l^er01 herapique j25, rueVITAL-CARLES
hstne+h*. 'uscîu ® ^ el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedicnciros ot ponseignentente sur demande

syphïlbs (Guérison contrôlée) ECOULEMENTS k

ri 1 a KNTS Traitement en une séance." fVn^NIOUE WASSERNIflNN. 28. r. Vital-Caries. 28. BORDEAUX/US iea jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demandm

AI T P A il 0 SI F 33>r- Sainf-Jamej, 33L CrAnUIIC -* Bordeau* *-
à T7-TT. JE»r:E_

rBDKnn 11 ltt»)S tÎttV!ï^U, BONNETERIE et LINGERIE
£™TrïïE mtR,EV0CABLE le ISEDM 51DEC FMUREHALETOTS tricol lame, mode, col écliarpe ÔU lr. »
CMilfesJV-PSÎS Pr.em,er choix I-a paire H lr. »

i «hAJ ^ ainï' laçou ,nai" La Paire 4 fr. 50es Magasins resteront ouverts le samedi après-midi
et le dimanche matin.

IEMTTREE LIBRE


